
TROIS-RIVIÈRES  |  SAMEDI 8 FÉVRIER 2020  |  100e ANNÉE, N° 84 lenouvelliste.ca

P
H

O
T

O
  F

R
A

N
Ç

O
IS

 G
E

R
V

A
IS

NEIGE ET 
TRACAS 

2
,5

5
$

 +
 T

A
X

E
S

FRANCOEUR
Un problème 

plus moral que légal
PAGE 20

 CHRONIQUE ISABELLE LÉGARÉ

Une minute 
de silence 
pour Aurore
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La tempête de vendredi 
a laissé quelque 30 cm 
de neige sur la région et a 
causé bien des maux de tête 
aux automobilistes  PAGES 4-5

Cette photo est exposée au Centre d’interprétation de Fortierville même si on ne peut affir-
mer à 100 pour cent qu’il s’agit d’Aurore Gagnon.
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1909 : Naissance d’Aurore. Se-
conde fille de Télesphore Gagnon 
et Marie-Anne Caron.

1916-1918 : Sa mère, Marie-Anne 
Caron est très malade. Elle sera 
hospitalisée pour une tuberculose 
et Marie-Anne Houde emménage 
chez Télesphore en 1916 pour 
aider à soigner et s’occuper du 
ménage. Les enfants, qui étaient 
chez leurs grands-parents ou au 
couvent, reviennent à l’été 1919.

1919 : 16 septembre au 17 octobre : 
Aurore sera hospitalisée à l’Hôtel-
Dieu de Québec pour une brû-
lure au pied et un état de fatigue 
extrême.

12 février 1920 : Aurore décède 

d’une septicémie (empoisonne-
ment sanguin) suite aux sévices 
infligés par sa belle-mère, Marie-
Anne Houde, à 10 ans et 8 mois.

13 février 1920 : Autopsie effec-
tuée par le docteur Albert Ma-
rois, au sous-sol de la sacristie. Il 
dénombrera 54 plaies sur tous le 
corps dont une grave infection à la 
tête causée par un épanchement 
de pue entre le crâne et le cuir 
chevelu.

AURORE DANS LA 
CULTURE POPULAIRE:

1921: 17 janvier, la pièce de théâtre 
Aurore l’enfant Martyre est pré-
sentée à Montréal. Pièce écrite 
par Léon Petitjean et Henri Rollin. 
Véritable succès, la pièce sera 

présentée entre 5000 et 6000 
fois entre 1920 et les années 
cinquante.

1927 et 1931 : Livre de Robert 
Beaujolais, La petite martyre 
victime de la marâtre: roman 
sensationnel.

1952 : 25 avril, première du film 
La petite Aurore l’enfant martyre. 
La famille a tenté d’obtenir une 
injonction, qui sera rejetée, pour 
empêcher la sortie du film.

1952 : Livre de Benoît Tessier 
(pseudonyme d’Yves Thériault). 
Le drame d’Aurore.

1966 : Livre de Hubert Pascal. 

Le roman d’Aurore : la petite 
persécutée.

1982 : Livre de Léon Petitjean et 
Henri Rollin, Aurore l’enfant mar-
tyre. Histoire et présentation de la 
pièce par Alonzo Le Blanc.

1990 : Roman d’André Mathieu, 
Aurore la vraie histoire.

1994 : novembre; Téléfilm Les 
grands procès du Québec : L’af-
faire de la petite Aurore. Émission 
d’une heure, réalisée par Mark 
Blandford, diffusée au réseau 
TVA. Une brochure est publiée en 
même temps.

2004 : Juin; ouverture du Centre 

d’interprétation de Fortierville, 
situé à l’église de Sainte-Philo-
mène de Fortierville. Exposition 
de photos et d’objets anciens re-
traçant l’histoire de la municipalité 
et d’Aurore.

2005 : 8 juillet ; sortie du film Au-
rore, scénario et réalisation de Luc 
Dionne. Nouvelle vague d’intérêt 
public pour l’affaire Gagnon.

2005: Aurore: l’enfant martyre 
Par Petitjean/Rollin

2015: L’affaire Aurore Gagnon par 
Éric Veillette

2016: Aurore : la vraie histoire 
de l’enfant martyre par André 
Mathieu

MARIE AURORE LUCIENNE GAGNON: 31 MAI 1909 AU 12 FÉVRIER 1920

ISABELLE LÉGARÉ
isabelle.legare@lenouvelliste.qc.ca

CHRONIQUE

P
ascal Gagnon n’a 
jamais eu peur, n’a ja-
mais entendu de bruit 
étrange et n’a jamais 
senti une présence in-

visible en montant au grenier où, 
entre deux saisons, il entrepose 
toutes sortes de choses.   

C’est ce qu’il répond lorsqu’on 
lui demande, curieux que nous 
sommes... «C’est comment, vivre 
dans la maison où vivait Aurore 
l’enfant martyre?»

Pascal a 38 ans. Il a toujours 
habité cette demeure ancestrale 
où a grandi la fillette maltraitée et 
enfermée dans le grenier encore 
intact, après toutes ces années.

Munie d’une petite fenêtre avec 
carrelage, la pièce n’est pas iso-
lée. Ce sont les planches d’origine 
du plancher au plafond en pas-
sant par les murs. «Est-ce qu’il 
y a encore des traces de sang?», 
osent questionner les plus 
écornifleux.  

«Absolument pas», répond pa-
tiemment celui qui refuse cepen-
dant de faire visiter l’endroit qui, 
à ses yeux, est plus pratique que 
mythique. 

Au printemps, Pascal et sa 
conjointe y remisent les vête-
ments et articles d’hiver et, 
quand l’automne arrive, c’est 
l’inverse.  

Heureusement, la grande majo-
rité des gens qui passent devant 
chez lui se contentent de sortir 
de leur voiture pour photogra-
phier discrètement la maison. Ils 
sont plus nombreux durant les 

vacances de la construction. Le 
père de quatre enfants, âgés de 
1 an à 8 ans, n’a aucun problème 
avec ça quand c’est fait avec res-
pect. On peut jeter un coup d’oeil 

à sa propriété qui comprend une 
ferme laitière, mais on n’empiète 
pas sur son terrain, encore moins 
dans sa vie privée.

Son père, Jean-Noël Gagnon, 
est né dans cette maison du rang 
Saint-Antoine, à Fortierville. 
Avant Jean-Noël, y ont habité le 
père de celui-ci, Armand, et avant 

lui, son pater-
nel aussi, Ad-
jutor. Ce sont 
des Gagnon, 
mais pas du 
même arbre 
généalogique 
qu’Aurore qui 

n’a plus besoin de présentation. 
Pascal devait avoir 5 ou 6 ans 

quand ses parents lui ont parlé 
de la fillette. Il se souvient d’avoir 

regardé le film La petite Aurore, 
l’enfant martyre, la première ver-
sion qui est sortie au début des 
années 50, en noir et blanc. «Ça 
me faisait sursauter un peu, mais 
je n’ai pas fait de cauchemar.»

Pascal convient qu’il aurait pu 
en être autrement si le film de 
Jean-Yves Bigras avait été tourné 
dans sa maison, et non dans des 
décors auxquels le petit garçon 
ne pouvait pas s’identifier. «Ça 
m’aurait peut-être dérangé un 
peu plus.»

À l’école, le jeune Pascal enten-
dait occasionnellement parler 
d’Aurore. «Ah, c’est toi qui habites 

dans la même maison?»
Oui, et puis?
Il en est devenu propriétaire il y 

a neuf ans. Des travaux de réno-
vation ont été réalisés depuis. 
Pascal et sa conjointe ne disent 
pas non à aménager un jour le 
grenier, mais pour l’instant, ce 
n’est pas leur priorité.   

D’un esprit plutôt cartésien, 
l’homme s’est toujours contenté 
de sourire lorsqu’on essayait de 
lui tirer les vers du nez, en insis-
tant sur de quelconques manifes-
tations d’Aurore, la nuit surtout.  

«Pour être honnête, j’ai toujours 
dormi tranquille», soutient ce 
papa avec affection pour la brave 
fillette dont le souvenir devrait 
davantage nous rappeler l’impor-
tance de se soucier du bien-être 
des enfants autour de nous. 

Pascal en a quatre qui gran-
dissent, heureux. Aurore n’a pas 
eu cette chance, mais 100 ans 
plus tard, «elle doit aimer les 
entendre rire et jouer dans la 
maison».

À LIRE ÉGALEMENT: 
D’AURORE À TILILLY 
EN PAGES 28-29

Le grenier

Le grenier de la maison est demeuré 
intact depuis l’époque où la petite 
Aurore y était maltraitée. 
— PHOTO: FRANÇOIS GERVAIS

Pascal Gagnon, qui a préféré ne pas se faire photographier, est le propriétaire de la maison où a vécu Aurore Gagnon. 
— PHOTO: FRANÇOIS GERVAIS 

La grande majorité des gens qui 
passent devant chez lui se contentent 
de sortir de leur voiture pour 
photographier discrètement la maison
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U
n toutou protégé par un 
sac de plastique a été 
laissé près de la pierre 
tombale, à l’entrée du 
cimetière enneigé. Une 

fleur séchée déposée au pied de la 
stèle résistait aux intempéries avant 
la tempête des dernières heures. Ici 
repose en paix la petite Aurore, un 
prénom qui évoque à lui seul tous 
les enfants maltraités.

Durant la belle saison, des our-
sons en peluche s’amoncellent, 
formant un joli tapis douillet au-
tour du monument où des lettres 
écrites à la main sont glissées 
discrètement. 

L’histoire d’Aurore Gagnon conti-
nue d’émouvoir les gens, les plus 
âgés comme les plus jeunes. Des 
ados se confient à celle qu’on sur-
nomme «l’enfant martyre», des 
aînés la prient, lui demandent une 
faveur. Un banc a été installé afin 
de permettre aux visiteurs de s’y 
recueillir été comme hiver. 

Ce mercredi 12 février, il y aura 
100 ans que la fillette de Fortierville 
est décédée à l’âge de 10 ans des 
suites de graves sévices commis 
par sa belle-mère. Pour honorer sa 
mémoire, une minute de silence 
sera observée lorsque sonnera 
midi. 

Ce moment se veut également 
l’occasion d’avoir une pensée pour 
les enfants de notre époque qui 
sont abandonnés à leur triste sort, 
victimes de mauvais traitements. 
Le drame de la petite fille de Gran-
by, qui a succombé à ses blessures 
en avril 2019, nous l’a durement 
rappelé. 

Bouleversées par l’horreur que lui 
ont fait subir son père et sa belle-
mère, plusieurs personnes ont 
d’ailleurs pris la route de Fortier-
ville où le centre d’interprétation 
réserve un volet de son exposition 
à Aurore. 

On y trouve des objets comme le 
pupitre d’école, la machine à laver, 
une radio et la machine à coudre 
datant des années où vivait la jeune 
fille dont l’histoire a notamment 
inspiré l’auteur Luc Dionne. 

Des costumes du film sorti en 
2005 sont exposés. Des robes sont 
suspendues entre la vraie chaise 
berçante de Télesphore, le père 
d’Aurore, et deux petits moulins 
en bois que l’homme a lui-même 
fabriqués. 

«Quand Télesphore Gagnon est 

sorti de prison, il est revenu s’ins-
taller à Fortierville. Il s’est bâti une 
belle maison dans le village. Le 
monsieur était menuisier, char-
pentier et forgeron. Il avait tous les 
talents. À sa retraite, il faisait des 
choses pour s’amuser.» 

Comme ces deux moulins qu’une 
dame est venue remettre il y a 
quelques semaines. «Son père les 
avait chez lui. Il est aujourd’hui dé-
cédé. Télesphore était un ami.»

Yvonne Lachance est la respon-
sable du petit musée situé dans 
la sacristie. Elle connaît l’histoire 
d’Aurore sur le bout de ses doigts. 
C’est elle qui me sert de guide 
en prenant soin de rappeler que 
l’église de Fortierville est «la seule 
au Canada» à posséder des reliques 
de Sainte-Philomène, une vierge du 
4e siècle, martyrisée également.

Philomène, Aurore. Curieux ha-
sard quand même. Des gens font le 
détour pour elles, raconte la femme 
en reprenant son récit.

Parmi les photos épinglées sur 
le mur, on peut voir celle du fer à 
repasser dont s’est servie la ma-
râtre pour brûler la pauvre enfant. 
Marie-Anne Houde a d’abord été 
condamnée à la pendaison pour le 
meurtre de sa belle-fille, puis à la 
prison à vie.

Yvonne me pointe du doigt une 
boîte en carton placée sur un 
ancien banc d’église. S’y trouvent 
les notes du procès. «Ça nous a été 
donné par la production du film. Je 
n’ai pas encore eu le temps de faire 
le ménage là-dedans.» 

La bénévole fait partie du comité 
qui a eu l’idée de souligner le cen-
tième anniversaire du décès d’Au-
rore, le 12 février. Le centre d’inter-
prétation sera exceptionnellement 
ouvert de 10h à 16h. Une célébra-
tion religieuse est également pré-
vue le 7 mars, à 16 h. 

L’argent de la quête servira à 
faire fabriquer une pierre tombale 
pour Marie-Anne Caron, la mère 
d’Aurore qui est décédée de la 
tuberculose. 

«Elle est enterrée ici, mais on 
ne sait pas où», explique Yvonne 
avant d’ajouter que sa fille a quant 
à elle été inhumée dans la fosse 
commune. En 1993, le petit-cousin 
d’Aurore, Anthyme Gagnon, a fait 
installer une stèle pour lui rendre 
hommage. Depuis, on y vient 
seul ou en groupe pour ne jamais 
oublier ce qu’elle a pu endurer 

en silence, d’où cette minute 
qu’Yvonne Lachance et ses conci-
toyens nous invitent à respecter. 
Cette histoire ne doit plus jamais se 
répéter. 

«Ayons une pensée pour Aurore 
et pour tous les enfants, afin qu’on 
les protège, qu’ils soient en sécurité 
partout.»

LA COUSINE MARTYRISÉE
Les Gagnon sont légion à For-

tierville, apparentés ou non avec 
Aurore.

Normand Gagnon est l’ancien 
maire de la municipalité. Son père, 
Hervé, était le cousin de la jeune 
fille dont la mort tragique a marqué 
l’histoire du Québec. 

Âgé de 75 ans, Normand avait 
16 ans lorsqu’il a entendu parler 
d’Aurore pour la première fois. 
L’adolescent étudiait dans un col-
lège à l’extérieur de Fortierville. Il 
est tombé par hasard sur un livre 
traitant de son coin de pays. 

«Tu t’intéresses à Aurore l’enfant 
martyre?», lui a demandé un père 

enseignant en le voyant feuilleter 
l’ouvrage. 

Aurore… qui? 
«À l’époque, ce n’est pas quelque 

chose dont on discutait dans la 
paroisse», se souvient celui à qui 
le religieux a brièvement raconté 
l’histoire de la fillette morte dans 
des circonstances effroyables, sans 
trop s’aventurer dans les détails.  

De retour chez lui, le jeune 
Normand a questionné son père 
qui lui a rapporté ce qu’il savait 
sur sa cousine, peu de choses en 
réalité puisque les familles ne se 
voisinaient «pas tellement» en ce 
temps-là. «Chacun faisait sa petite 
affaire…»

Cela dit, oui, sa cousine «était 
morte martyrisée», avait confirmé 
son père qui se souvenait du jour 
de l’arrestation, à la sortie de l’église, 
de Télesphore Gagnon et de Marie-
Anne Houde. 

«Il y avait beaucoup de monde 
pour les regarder embarquer dans 
le train.» 

Reconnu coupable d’homicide 
involontaire et condamné à la pri-
son à perpétuité, le père d’Aurore 

avait été libéré cinq ans plus tard 
pour bonne conduite. Dès lors, il 
avait repris sa vie à Fortierville.

À l’instar d’Yvonne Lachance, 
l’ancien maire décrit Télesphore 
Gagnon comme un homme in-
fluent dans sa communauté, appré-
cié même. Normand Gagnon était 
encore un jeune garçon lorsque 
son père l’a engagé. «Il était venu 
à la maison pour refaire la chemi-
née. J’étais impressionné de le voir 
travailler.»  

Il ne savait pas encore qu’il s’agis-
sait du père d’Aurore. C’est en lisant 
des livres et en regardant des films 
que Normand Gagnon en a appris 
davantage sur celle dont le malheu-
reux destin a frappé notre imagi-
naire collectif, un récit qui le fascine 
et le touche toujours autant. 

«J’ai essayé de rencontrer des 
descendants de Télesphore, dont 
des neveux et des nièces d’Aurore. 
On s’est envoyé des courriels et 
j’ai perdu leur trace. J’aurais aimé 
connaître leur version, mettre des 
figures sur ce qu’on nous raconte 
depuis 100 ans.»

Des visages sur l’histoire de For-
tierville et la sienne.

Une minute de silence pour Aurore

Ancien maire de Fortierville, Nor-
mand Gagnon a des liens de parenté 
avec la petite Aurore dont l’histoire 
bouleverse toujours, 100 ans après 
son décès. — PHOTO: STÉPHANE LESSARD

ISABELLE
LÉGARÉ
CHRONIQUE
isabelle.legare@lenouvelliste.qc.caisabelle.legare@lenouvelliste.qc.ca

Yvonne Lachance est responsable du centre d’interprétation de Fortierville qui réserve un volet de son exposition à 
l’histoire d’Aurore Gagnon. — PHOTO: ISABELLE LÉGARÉ 

Été comme hiver, des gens viennent se recueillir devant la pierre tombale d’Au-
rore Gagnon, au cimetière de Fortierville. — PHOTO: ISABELLE LÉGARÉ 
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NOUS JOINDRE

LO N D R ES (AFP) — L es î les 
Anglo-normandes de Jersey 
et Guernesey se livrent à une 
bataille pour savoir laquelle des 
deux est la plus ensoleillée, cher-
chant par là à attirer davantage 
de touristes.

«C’est officiel, nous sommes 
plus ensoleillés que Jersey», a 
titré le 31  janvier le Guernsey 
Press, unique quotidien de cette 
île de 63 km2 dépendance de la 
Couronne britannique et se trou-
vant au large des côtes françaises.

Selon lui, l’institut météorolo-
gique britannique a enregistré 
1875 heures de soleil en 2019 à 
l’aéroport de Guernesey, contre 
1781 pour celui de sa concur-
rente Jersey, située 40 km plus 
au sud-est.

Jersey et Guernesey 
se disputent  
le titre de l’île  
Anglo-normande  
la plus ensoleillée

La tempête 
provoque  
des centaines  
de collisions 

La Presse canadienne

L’importante tempête de neige 
qui a balayé dès jeudi soir tout le 
Québec, de l’Outaouais jusqu’à 
la Gaspésie, a provoqué des cen-
taines de collisions sur les routes, 
dont plusieurs carambolages 
majeurs, et a laissé jusqu’à 40 
centimètres de neige au sol.

Un carambolage monstre s’est 
produit, vendredi après-midi, à 
proximité de Saint-Hyacinthe, 
en Montérégie, et a impliqué pas 
moins de 70 véhicules, dont des 
véhicules lourds. L’accident a 
forcé la fermeture complète de 
l’autoroute 20 en direction ouest. 
Trois personnes ont été blessées. 
Leur vie n’est pas en danger.

Il  y a eu deux autres « sites 
importants de collisions mul-
tiples » dans les régions de la 
Capitale-Nationale et de Chau-
dière-Appalaches, a résumé la 
sergente Ann Mathieu, une porte-
parole de la Sûreté du Québec 
(SQ), en entrevue avec La Presse 

canadienne.
Le premier,  sur l’autoroute 

40, en matinée, a impliqué une 
vingtaine de véhicules et n’a fait 
aucun blessé grave. L’accident 
s’est produit dans le secteur de 
Donnacona et de Saint-Augus-
tin. L’autre s’est produit sur l’au-
toroute 73 en direction nord 
dans l’agglomération de Lévis. 
Une personne a été blessée gra-
vement, mais sa vie n’est pas en 
danger.

Trois mises en portefeuille, 
impliquant entre autres sept 
camions semi-remorque, se sont 
produites, peu avant midi, sur 
l’autoroute 20 en direction est à 
Rivière-Beaudette, soit tout juste 
après la frontière ontarienne.

D’autres collisions multiples, 
sorties de route et collisions 
matérielles de moindre enver-
gure se sont produites un peu 
partout ailleurs au Québec, mais 
elles n’ont fait aucun décès.

Les policiers ont rappelé toute 
la journée à la population de 
p l a n i f i e r  l e s  d é p l a c e m e n t s, 
d’évaluer la pertinence de les 
reporter, de déneiger leurs véhi-
cules pour être visibles et d’adap-
ter leur conduite aux conditions 
routières.

À ce sujet, la sergente Mathieu 
a  est imé que «  beaucoup de 

collisions auraient pu être évi-
tées (. . .)  si  plusieurs de ces 
conducteurs avaient adapté 
leur conduite aux conditions 
routières ».

NEIGE ABONDANTE

C’était « la plus grosse tempête 
de la saison sur le sud du Qué-
bec », a tranché Michelle Fleury, 
une météorologue chez Envi-
ronnement Canada.

En milieu de soirée, l’agence 
météorologique a rapporté que 
de 30 à 40 cm étaient tombés sur 
Montréal et la Montérégie depuis 
le début de la tempête, de 25 à 30 
cm sur les Laurentides, de 20 à 25 
cm à Québec, de 25 à 35 cm en 
Estrie et en Beauce, de 20 à 25 cm 
dans le Bas-du-Fleuve et 35 cm 
dans le Témiscouata.

La plupart des commissions 
scolaires des régions touchées 
ont fermé les écoles pour la 
journée.

Fait plutôt rare, la compagnie 

d’autocars Orléans Express a 
annulé tous ses départs. De nom-
breux vols ont aussi été annulés 
ou retardés aux aéroports de 
Montréal,  Québec, Ottawa et 
Toronto.

Le train, un mode de transport 
habituellement fiable en cas de 
tempête, a lui aussi été perturbé, 
mais uniquement sur la liaison 
Montréal-Toronto, et ce, non pas 
en raison de la neige, mais bien 
d’une manifestation près de 
Belleville, en Ontario.

Plusieurs carambolages

Un carambolage s’est produit sur l’autoroute 73, en direction nord dans l’ag-
glomération de Lévis. — PHOTOS COURTOISIE

C’était «la plus 
grosse tempête 
de la saison sur le 
sud du Québec»

 — Michelle Fleury, météorologue 
chez Environnement Canada

LEMOTDU JOURANTIDOTE OFFERT PAR

PUBLIÉ DANS TOUS LES QUOTIDIENS
DE GROUPE CAPITALES MÉDIAS

www.antidote.info

WINDOWS • MAC • LINUX

Soignez votre langue

DISPARATE, adjectif
Définition –Se dit d’un ensemble dont les éléments sont différents et n’ont pas de liens particuliers entre

eux.

Cooccurrences –éléments disparates, ensemble disparate, assemblage disparate, coalition disparate, objets
disparates, réalité disparate, information disparate, morceaux disparates, mélange disparate…

Antonymes –assorti, coordonné, harmonieux, homogène.
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La région a 
finalement reçu 
une trentaine 
de centimètres 
de neige

MARTIN LAFRENIÈRE
martin.lafreniere@lenouvelliste.qc.ca

TROIS-RIVIÈRES — La tempête de 
vendredi a laissé quelque 30 cen-
timètres de neige sur la région 
et a causé bien des maux de tête 
aux automobilistes. La journée 
a d’ailleurs été marquée par la 
fermeture du pont Laviolette et 
par plusieurs accidents, dont un 
arrivé tôt vendredi à Shawinigan 
qui a été marqué par le décès d’un 
automobiliste.

L’accident s’est produit dans 
le secteur de Grand-Mère vers 
5 h 45. Un homme de 73 ans a 
embouti avec sa voiture le véhi-
cule qui le précédait à l’angle de 
l’avenue de Grand-Mère et de 
la 8e Rue. L’impact a causé peu 
de dommages matériels, mais le 
septuagénaire était inconscient à 
l’arrivée des policiers. 

«Des manoeuvres de réanima-
tion ont été effectuées. L’homme 
a été transporté à l’hôpital où son 
décès a été constaté», raconte la 
sergente Éloïse Cossette, porte-
parole de la Sûreté du Québec.

Une autopsie sera pratiquée sur 
le corps de la victime. La Sûreté 
du Québec estime que l’indi-
vidu aurait pu être victime d’un 
malaise. L’homme a été aperçu, 
peu de temps avant l’accident, en 
train de pelleter afin de dégager 
son véhicule qui s’était enlisé.

Cet accident a été suivi par une 
collision frontale survenue vers 
9 h 30 sur l’autoroute 55 à la hau-
teur de Saint-Célestin. Cet acci-
dent n’a pas causé de blessures 
graves. Différentes sorties de 
route ont été observées à la suite 
de cette collision. La route a été 
bloquée à la circulation durant 
un certain temps.

Le scénario s’est répété vers 
14  h  30 sur le pont Laviolette. 
Un camion lourd se dirigeait en 
direction sud lorsqu’il a embouti 
l’arrière d’une voiture. Les pre-
mières informations laissaient 
croire à un grave accident, mais 
les autorités ont poussé un soupir 

de soulagement lorsque l’état 
de l’occupant du véhicule a été 
constaté, ce dernier ayant subi des 
blessures mineures.

Cet accident a forcé la fermeture 
du pont en direction sud durant 
environ une heure. Les usagers de 

ce lien ont dû s’armer de patience 
devant un immense bouchon de 
circulation.

To u j o u r s  v e n d r e d i  a p r è s -
midi, un accident impliquant 
un camion cube et une voiture 
s’est produit dans le secteur de 

Saint-Roch-de-Mékinac.
Un camion s’était renversé à 

Saint-Paulin vers 8 h 30.
Au moins 12 accidents ont été 

répertoriés sur le territoire de 
Trois-Rivières, dont deux ayant 
causé des blessures mineures.

VISIBILITÉ RÉDUITE
Plus la journée avançait, plus les 

automobilistes ont dû composer 
avec de la poudrerie. La visibi-
lité était réduite à de nombreux 
endroits, notamment sur la route 
138 et sur l’autoroute 40 entre 

Maskinongé et Trois-Rivières, sur 
l’autoroute 40 entre Saint-Maurice 
et Sainte-Anne-de-la-Pérade et 
sur la route 349 entre Louiseville 
et Saint-Paulin.

Cette poudrerie était le résultat 
de rafales de vent variant entre 40 
et 50 km/heure. Mais comme le 
précise Simon Legault, météoro-
logue à Environnement Canada, 
le temps sera plus clément à partir 
de samedi.

«Les vents seront encore pré-
sents, mais moins forts. Ce qui 
change est le retour du soleil et 
du froid. Une masse d’air froid 
arrive du centre du Canada et va 
s’installer.»

L a  t e m p é r a t u r e  s e r a  d e 
-15 degrés samedi et de -10 degrés 
dimanche. Un peu de neige est 
prévu pour la journée de lun-
di avec un rehaussement de la 
température.

DÉNEIGEMENT ET 
FERMETURES D’ÉCOLES

La tempête a entraîné des opé-
rations de déneigement dans 
la  région.  Au MTQ, quelque 
150  camions ont été affectés 
à cette tâche sur les quelque 
3000 km de routes du réseau. À 
Trois-Rivières, l’équipe s’affairait 
à dégager les 930 km de rues et de 
ruelles.

À l’instar de la Ville de Trois-
Rivières, la Ville de Shawini-
gan rappelle que les citoyens ne 
peuvent pelleter leur neige dans 
la rue, à moins d’avoir un permis 
spécial. S’il n’y a pas d’autres pré-
cipitations, Shawinigan prévoit 
déneiger les bornes d’incendie 
dimanche et amorcer le ramas-
sage de la neige dans la nuit de 
dimanche à lundi. Les autorités 
demandent la collaboration des 
citoyens afin que ces travaux se 
déroulent le mieux possible.

Les élèves des écoles de la Com-
mission scolaire du Chemin-du-
Roy ont eu congé. Du côté de la 
Commission scolaire de l’Éner-
gie, la majorité des écoles ont été 
fermées. Seules les écoles Cen-
trale, Jacques-Buteux et Notre-
Dame-de-l’Assomption, l’école 
secondaire Champagna et l’École 
forestière de La Tuque sont 
demeurées ouvertes.

L’Institut secondaire Keranna, le 
Collège Marie-de-l’Incarnation, le 
Séminaire Saint-Joseph, le Sémi-
naire Sainte-Marie, le Cégep de 
Trois-Rivières et celui de Shawi-
nigan de même que le Collège 
Laflèche ont suspendu leurs 
activités pour toute la journée. 
L’UQTR a fait de même à comp-
ter de midi.

Les élèves de la Commission 
scolaire de la Riveraine étaient en 
congé pédagogique.

Dure journée sur les routes

Les équipes de déneigement étaient à l’oeuvre, vendredi. 
— PHOTO: FRANÇOIS GERVAIS

Les remorquages ont été nombreux, vendredi. — PHOTO: FRANÇOIS GERVAIS

La journée de vendredi a été difficile 
pour les usagers de la route, mais 
aussi pour les piétons. 
— PHOTO: FRANÇOIS GERVAIS

La fermeture temporaire du pont Laviolette, en direction sud, a causé un important bouchon de circulation. 
— PHOTO: FRANÇOIS GERVAIS
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E
n exhibant jeudi la une 
du Washington Post, on 
se serait attendu de Do-
nald Trump qu’il hurle, 
comme il l’a fait régu-

lièrement dans le passé pour 
des informations transmises 
par ce journal et par l’ensemble 
des médias américains, «Fake 
News».

Mais comme le titre en grosses 
lettres de bois disait plutôt 
«Trump acquitted», fidèle à lui-
même, il en a plutôt saisi pré-
texte à vociférer avec hargne 
contre tous ceux qui ont tenté 
de le faire destituer comme pré-
sident des États-Unis.

Dans ce moment de «célébra-
tion», comme il l’a décrit, mais 
surtout de grande vantardise, 
Trump aurait pu se résumer en 
pastichant les propos attribués 
à l’ancien premier ministre Jean 
Chrétien, qu’il n’aurait cepen-
dant jamais tenus, qu’avec lui, 
les États-Unis ont élu «le plus 
meilleur» président de leur 
histoire. 

Même si ce n’est pas vrai, il 
n’éprouve aucune petite gêne 
à tenir de telles affirmations. 
Mardi, les «ennemis du peuple» 
que sont devenus selon lui les 

journalistes et qui tiennent un 
genre de comptabilité de ses 
mensonges en ont relevé trente 
et un dans son Discours à la 
nation. 

Il s’est peut-être retenu. De 
toute façon, avec cet homme, 
on ne s’enfargera pas dans les 
détails.

S’il n’y avait pas matière à des-
titution, faute de témoins que les 
sénateurs républicains ont refu-
sé d’entendre, on aurait pu pen-
ser qu’en cette année d’élection 
présidentielle, Trump serait en 
train de sombrer en disgrâce aux 
yeux des Américains, puisque 
irrévérencieux comme il l’est, au 
statut de grand chicanier inter-
national, il l’est déjà dans une 
grande partie du monde.

Pour la grande classe, on 
repassera. 

Pourtant, il a beau se compor-
ter en petit baveux de ruelle, 
Donald Trump caracole litté-
ralement dans les sondages et 
si les élections étaient tenues 
aujourd’hui, il remporterait à 
nouveau la présidence.

Non seulement la procédure 
de destitution ne l’a pas affaibli 
mais, contre toute attente, il a 
même gagné des points dans 

l’opinion publique américaine 
qui l’appuierait maintenant à 
hauteur de 49 pour cent.

Certes, ce n’est pas le cafouil-
lis des élections de lundi pour 
désigner les délégués du Parti 
démocrate, tournés en moquerie 
nationale, qui pourrait entamer 
la popularité du président répu-
blicain. Quatre jours après le 
scrutin, on n’était pas encore en 
mesure de dire lequel des candi-
dats l’avait emporté.   

Donald Trump n’a jamais 
connu, comme pour la plupart 
des présidents précédents, sur-
tout dans un premier mandat, 
de grosses pointes de popularité, 
jusqu’à plus de 70 % dans le cas 
de Barack Obama.

Par contre, sa base de partisans 
s’est révélée dure comme du 
roc, car elle n’a jamais descendu 
sous les 40 %. Elle s’est plutôt 
maintenue dans les 44 à 45 %, 
beau temps mauvais temps et, 
peu importe ses coups de gueule 
intempestifs, ses conflits systé-
matiques avec les autres chefs 
d’État, ses échecs diplomatiques 
à répétition, elle lui est restée 
d’une fidélité à toute épreuve.  

C’est vrai que les données 
économiques américaines sont 
plutôt bonnes. Il y a très peu de 
chômage, le marché boursier a 
bien performé et, contre toute 
attente, l’énorme dette améri-
caine s’est légèrement résor-
bée. Mais cela est loin de tout 
expliquer. 

Qu’on l’aime ou pas, il n’y a 
comme pas de milieu, l’homme 
reste un phénomène et il faut 
constater que depuis son 
élection à la présidence, les 

Québécois se sont intéressés 
comme peu dans le passé à la 
politique américaine.

On veut connaître son dernier 
esclandre ou le contenu de cha-
cun de ses tweets incendiaires.  

Donald Trump est quand 
même loin d’atteindre les 
mêmes niveaux de popularité au 
nord du 45e parallèle. Les résul-
tats des dernières élections gé-
nérales au Canada ont démon-
tré que l’effet domino, certains 
diront de contamination, de 
l’ultra-droite américaine, n’a pas 
vraiment émigré au nord. On n’a 
qu’à penser à Maxime Bernier et 
à son Parti populaire du Canada 
qui cadrerait bien avec le Parti 
républicain. Ça n’a vraiment pas 
levé.

Il y a quand même un certain 
courant d’électeurs admiratifs de 
Trump. Mais l’endoctrinement 
en ce sens de la grande majorité 
des Canadiens et bien sûr des 
Québécois ne va pas aussi loin.

C’est une chance, car on assiste 
aux États-Unis à une dangereuse 
polarisation. 

Le discours de mardi soir de 
Donald Trump avait beau être 
celui sur l’état de l’Union, quand 
Nancy Pelosi, la présidente de 
la Chambre des représentants, 
l’a déchiré, c’était à l’image de 
ce que sont les États-Unis en ce 
moment: coupés en deux. 

Les partisans républicains 
d’un bord, ceux des démocrates 
de l’autre. C’en est rendu qu’à 
45 % des parents républicains 
et 35 % chez les démocrates, on 
n’accepterait pas que son enfant 
se marie à un enfant d’un couple 
de l’autre parti. C’est fanatisé pas 

à peu près.
Au point que certains analystes 

ont avancé qu’en évitant la des-
titution de Donald Trump, on 
aurait aussi évité des désordres 
inimaginables, pas loin d’une 
nouvelle guerre civile. On a pu 
craindre que s’il était banni 
de la présidence, l’Amérique 
s’embrase.

On n’en est pas là et on ne 
fermera pas nos frontières par 
prudence. Bien sûr, il faudra 
peut-être que la campagne des 
démocrates pour se choisir un 
candidat devienne plus explo-
sive et qu’un candidat inspirant 
et rassembleur en ressorte. Car 
pour l’instant, elle a plutôt été 
chloroformante. 

Autrement, ce n’est pas parce 
qu’on habite le nord et qu’on n’a 
pas droit de vote qu’on ne se dis-
traira pas avec la campagne pré-
sidentielle américaine.

Chez Donald l’acquitté

COUP DE COEUR

À un homme de grandes réa-
lisations et rempli de sagesse, 
avec un comportement de 
gentleman, qui a aussi été un 
grand patron de presse, Roger 
D. Landry.

COUP DE GRIFFE

Est-ce que la cohabitation 
envisagée pour le nouveau 
colisée pourrait s’étendre 
jusqu’au sein du conseil mu-
nicipal? Hum...

JEAN-MARC
BEAUDOIN
CHRONIQUE
jm.beaudoin@lenouvelliste.qc.ca

Collaboration spéciale

JEAN-MARC
BEAUDOIN
CHRONIQUE
jm.beaudoin@lenouvelliste.qc.ca

Collaboration spéciale

LA GRIFFE À BEAUDOIN

AU QUÉBEC, EN 2020, L’ÉCART SALARIAL
ENTRE LES HOMMES ET LES FEMMES EST TOUJOURS DE 10 % .

La Loi sur l’équité salariale n’a pas réparé cette injustice.
Elle doit être revue et corrigée rapidement.

Signez la pétition

equitesalariale.org
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BRIGITTE TRAHAN

brigitte.trahan@lenouvelliste.qc.ca

TROIS-RIVIÈRES — La tournée du 
Québec de l’organisme FRAPRU 
s’est terminée en Mauricie, vendre-
di. Les manifestants, dont plusieurs 
de Trois-Rivières, ont bravé la tem-
pête afin d’aller rappeler au ministre 
Jean Boulet et à la ministre Sonia 
LeBel qu’il y a urgence d’agir dans le 
dossier de la pénurie de logements 
abordables.

Véronique Laflamme, porte-
parole du FRAPRU, rappelle que 
le dossier est d’autant plus impor-
tant en Mauricie que le revenu 
médian des ménages locataires, 
dans la région, est de seulement 
29 704 $ comparativement à celui 
des ménages locataires dans 
l’ensemble du Québec qui est de 
37 392 $. «La Mauricie est la région 
administrative où les locataires sont 
les plus pauvres au Québec», sou-
ligne-t-elle. Or, il s’agit de la région 
que représente le ministre Boulet, 
fait-elle valoir.

«Ceux qui ont un besoin impé-
rieux de logement ont un revenu 

médian de 12 200 $ selon Statistique 
Canada», ajoute Mme Laflamme. «Il 
faut s’assurer qu’il y ait une solution 
pour ces gens-là qui ne peuvent pas 
se payer un logement sur les mar-
chés privés», plaide-t-elle, car «les 
revenus d’aide sociale, de retraite et 
de salaire minimum n’augmentent 
pas.»

Les personnes seules, les per-
sonnes âgées de plus de 65 ans, les 

femmes âgées» qui sont dans cette 
situation sont très représentées en 
Mauricie, dit-elle. «Même si ces 
personnes travaillent à 13 $ l’heure, 
elles peuvent de moins en moins 
arriver quand le loyer augmente et 
c’est ce qui explique qu’autant de 
gens ont besoin d’aide alimentaire», 
explique-t-elle.

«Il y a des régions où des gens 
qui travaillent dorment dans leur 

voiture parce qu’ils n’ont pas de 
logement. On ne peut pas accepter 
ça. On ne peut pas laisser ces situa-
tions-là dégénérer et c’est main-
tenant qu’il faut agir», soutient 
Véronique Laflamme.

À Trois-Rivières, le taux d’inoccu-
pation a baissé sous la barre des 3 %. 
«Jusqu’à l’an dernier, Trois-Rivières 
était, avec Saguenay, la seule région 
épargnée par la pénurie de loge-
ments», dit-elle, «or, ce n’est plus le 
cas», précise Mme Laflamme.

Le taux d’inoccupation à Trois-
Rivières est maintenant de 2,3 % 
alors que le seuil d’équilibre se 
situe plutôt à 3 %, dit-elle. De plus, 
l’an passé, le coût moyen des loyers 
a augmenté de 3,65 %, soit presque 
le double de l’inflation selon les 
données de la SCHL», indique Mme 
Laflamme.

Cette situation, explique-t-elle, 
donne lieu à toutes sortes d’abus, 
notamment de la discrimination. 
Plus encore, «à Trois-Rivières, l’état 
des logements est une préoccupa-
tion», souligne la porte-parole.

Dans le cas de Shawinigan, le 
taux d’inoccupation est à 5 % et 
l’an passé, il était à 6,2 %, dit-elle. 

Malgré cela, le FRAPRU s’inquiète, 
car à Shawinigan, les locataires sont 
très pauvres. Leurs revenus sont 
en effet de 11 000 $ de moins que 
l’ensemble du Québec. Cela signi-
fie que même s’il y a des logements 
disponibles à Shawinigan, ceux qui 
en ont besoin ne peuvent pas se les 
payer. «Des HLM, il ne s’en construit 
plus depuis plusieurs années à 
cause du retrait fédéral», souligne 
Mme Laflamme. «Il se construit tou-
tefois d’autres formes de logements. 
À Trois-Rivières, il y a des projets 
avec le programme AccèsLogis 
Québec, mais ça ne se construit pas 
assez rapidement pour répondre à 
tous ces besoins-là», dit-elle.

Parmi les phénomènes déplo-
rables qui émergent de cette situa-
tion, il y a la colocation forcée 
avec des personnes non choisies. 
«Pour ne pas être dans la rue, tu te 
trouves des colocs, mais des fois, ce 
ne sont pas les meilleurs colocs. Il 
y a des gens, dans leur logement, 
qui ne sont pas en sécurité», laisse 
entendre la porte-parole du FRA-
PRU. «Vivre dans un logement dans 
la paix, dans la dignité, c’est un droit 
fondamental», fait-elle valoir.

MANIFESTATION DU FRAPRU

La rareté des logements abordables inquiète

Véronique Laflamme, porte-parole du FRAPRU, lors de la manifestation devant 
les bureaux du ministre Jean Boulet. — PHOTO: FRANÇOIS GERVAIS

CTEQUEBEC.COM

contactez-nous !

Le CTEQ est heureux de vous
accompagner dans vos projets
de transfert d’entreprise depuis
maintenant 5 ans !
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RÉFÉRENCEMENT

COORDINATION

1 844 200-2837
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Dave Vallières 
est accusé d’abus 
sexuels sur trois 
jeunes enfants

NANCY MASSICOTTE
nancy.massicotte@lenouvelliste.qc.ca

TROIS-RIVIÈRES — Dave Vallières, 
un homme de 22 ans de Notre-
Dame-de-Mont-Carmel soupçonné 
d’avoir abusé sexuellement de trois 
enfants en bas âge, a échoué dans 
sa tentative visant à reprendre sa li-
berté pour la durée des procédures 
judiciaires intentées contre lui.

Après avoir pris connaissance de la 

preuve recueillie par la procureure 
de la Couronne, Me  Catherine 
Lacoursière, et des déclarations 
incriminantes du suspect, le juge 
Guy Lambert a en effet ordon-
né sa détention au terme d’une 
enquête sur caution tenue vendre-
di après-midi au palais de justice de 

Trois-Rivières. Dans sa décision, il a 
notamment tenu compte de la gra-
vité des accusations, des probabili-
tés élevées de condamnation, de la 
preuve accablante contre le suspect, 
de la peine à laquelle il s’expose s’il 
est reconnu coupable, du bas âge 
des victimes, de leur nombre, de la 
fréquence et de la nature des délits 
sexuels. Il a aussi noté que Dave Val-
lières est atteint de pédophilie, que 
le risque de récidive est présent et 
qu’il est primordial de protéger la 
population contre le prévenu.  

Le suspect a été arrêté le 3 février 
dernier par la Sûreté du Québec. 
Entre 2015 et 2019 à Trois-Rivières 
et à Notre-Dame-du-Mont Carmel, 
il aurait abusé sexuellement de trois 
enfants, âgés entre 2 et 5 ans, soit 
deux garçons et une fillette. Il aurait 
profité du fait qu’il les gardait, qu’il 
était en position d’autorité et qu’il 
était seul avec eux pour se livrer à 
des agressions sexuelles. Parmi les 
gestes reprochés qui auraient été 
commis envers les deux garçons, 
Dave Vallières aurait entre autres 

fait des masturbations, des fella-
tions, des pénétrations digitales et 
des sodomies. Dans certains cas, les 
abus se seraient répétés à quelques 
reprises. Il aurait aussi éjaculé, tout 
en demandant à au moins l’un 
d’eux de garder le secret. En ce qui 
concerne la fillette, il l’aurait incitée 
à avoir des contacts sexuels avec 
lui. Il aurait voulu qu’elle mette son 
pénis dans sa bouche, ce qu’elle a 
refusé. 

C’est la sœur du prévenu qui est à 
l’origine de la plainte aux policiers. 
Elle aurait en effet reçu les verba-
lisations de l’une des présumées 
victimes. Elle aurait alors confronté 
son frère, qui aurait fini par avouer 
ses crimes. Du coup, elle lui a 
demandé de se livrer aux policiers, 

ce qu’il a fait après qu’elle les eut 
appelés.  

Une fois les accusations portées 
contre Vallières, Me Lacoursière 
s’est immédiatement opposée à sa 
remise en liberté pour assurer la 
protection du public et pour ne pas 
miner la confiance du public envers 
l’administration de la justice. 

De son côté, l’avocat de la défense, 
Me Serge Milette, a notamment fait 
témoigner un membre de la famille 
du prévenu qui s’est dit prêt à l’hé-
berger. Il a aussi proposé que son 
client se soumette à une thérapie 
sexuelle mais le juge a conclu que 
ces garanties n’étaient pas suffi-
santes, même en l’absence d’anté-
cédents judiciaires. 

La cause a été reportée au 17 mars.

Un présumé pédophile dénoncé par sa sœur

Dave Vallières — PHOTO TIRÉE DE FACEBOOK

LOUIS-SAMUEL PERRON
La Presse

MONTRÉAL — Fraîchement sor-
ti de prison après avoir agressé 
sexuellement quatre fillettes, un 
pédophile multirécidiviste n’a pas 
tardé à faire une autre jeune vic-
time à Montréal. Michael Allan 
Duncan, qui a agressé au moins 
une dizaine d’enfants depuis 
30 ans, porte maintenant l’éti-
quette de délinquant dangereux. Il 
retrouvera toutefois la liberté dans 
moins de trois ans.

«Je pensais que j’allais m’en tirer. 
Le fait que ce soit illégal était 
excitant», a confié le pédophile à 
un sexologue. Le Montréalais de 
61 ans a récemment plaidé cou-
pable à des accusations de pos-
session de pornographie juvénile 
et d’avoir rendu accessible du 
matériel sexuellement explicite à 
une enfant.

Michael Allan Duncan a obtenu 
sa libération d’office en 2016 après 
sept ans d’incarcération pour de 
nombreux crimes sexuels. À sa 
sortie de la maison de transition, 
quelques mois plus tard, il a rapi-
dement recommencé à accumu-
ler des dizaines de photos et de 
vidéos, principalement de fillettes 
âgées de 2 à 13 ans, mais égale-
ment de bestialité.

Puis, en 2017, il a regardé de la 
pornographie impliquant un adulte 
et un garçon de six ans avec une 

enfant de 11 ans de son entourage. 
À une occasion, il aurait également 
demandé à la fillette si elle pouvait 
sentir une bosse dans son panta-
lon. Celle-ci l’a dénoncé durant l’été, 
menant à son arrestation.

Le juge Alexandre St-Onge l’a 
condamné en janvier dernier à 
environ cinq ans et demi de prison. 
Mais il ne lui reste que 33 mois à 
purger en raison de sa détention 
préventive. Michael Allan Duncan 

a également été déclaré délinquant 
dangereux suivi d’une ordon-
nance de surveillance de longue 
durée pour 10 ans après la fin de 
sa peine.

Malgré sa dizaine de condam-
nations pour des crimes sexuels 
et son risque de récidive violente 
élevé, le pédophile n’a pas été sou-
mis à la pire peine possible, celle 
d’une détention pour une durée 
indéterminée.

Un pédophile multirécidiviste fait une 
autre victime à sa sortie de prison

858, rue Laviolette
Trois-Rivières

819.373.4211

Toute la programmation sur

cinecampustr.com

Les pLus beLLes années d’une vie
drame sentimental de Claude Lelouch

RoCkeTman
drame biographique de dexter Fletcher

Profitez de la carte de
membre à prix réduits :

Adulte – aîné 45 $
Étudiant 35 $

Ciné-Valentin

Ciné 5 D

Dimanche 9 février, 16 h
Jeudi 13 février, 19 h 30

Membre 6 $
Non-membre 8 $

Jeudi 20 février, 19 h 30
Dimanche 23 février, 16 h

Membre 6 $
Non-membre 8 $

Buffet du
samedi soir

Buffet thématique
Saint-Valentin

8, 15 et 22 février 2020

laportedelamauricie.com
4, boul. Sainte-Anne • Yamachiche

2499$

et notre
incontournaBle
taBle à
deSSertS!

Pour réSerVer : 1-877-228-9434

tous les soirs
de 17 h à 20 h
Pour le mois de février

Buffet du
Samedi Soir

taBLe d’Hôte
des amoureuX!

meNu
Buffet
tHématiQue
• soupe Won ton
• Côte de boeuf

au jus
• fesse de jambon
• mets chinois
• mets italiens
• Crevettes à l’ail
• Cuisses de

grenouilles
• filets de

perchaude
• Bar à pains de la

région
• Bar à pizza
• fromages fins et

charcuteries
• Grande variété de

salades froides
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BRIGITTE TRAHAN

brigitte.trahan@lenouvelliste.qc.ca

SAINTE-ANNE-DE-LA-PÉRADE 
— Depuis environ cinq ans, le Fes-
tival des petits poissons des che-
naux de Sainte-Anne-de-la-Pérade 
a mis en place des stratégies pour 
faire connaître les bonnes façons 
d’apprêter le poulamon et de pro-
fiter de sa saveur qui rappelle la 
morue. Résultat, les pêcheurs 
veulent plus souvent qu’avant 
ramener leurs prises à la maison 
et les dons de poulamons remis 
annuellement à Moisson Mauri-
cie et Centre-du-Québec sont en 

déclin, constate la responsable de 
communications chez Moisson 
MCQ, Geneviève Marchand.

Cette dernière ne s’en offusque 
toutefois pas. «C’est tant mieux de 
constater que les gens ont intégré 
le poulamon dans leur alimen-
tation», dit-elle, heureuse que 
les pourvoyeurs aient toujours 
une pensée quand même pour 
son organisme lorsqu’il y a des 
surplus.

Selon Mme Marchand, les dons 
en poulamons de la rivière Sainte-
Anne ont commencé à arriver à 
Moisson MCQ il y a une douzaine 
d’années. Avec ses camions réfri-
gérés, Moisson arrive à rapporter 

à Trois-Rivières les prises dont 
personne ne veut, d’où elles sont 
ensuite distribuées équitable-
ment entre les organismes, tablées 
populaires et personnes dans le 
besoin.

Sur le site web du Festival, on 
trouve plusieurs recettes des chefs 
Fred Chappuis et Dany Willard 
réalisables à partir du poulamon: 
filets de poulamons à la coriandre 
et à l’ail, fish and chips à la Mau-
dite, polpettone  et croquettes 
de poulamons de même qu’une 
vidéo grâce à laquelle on apprend 
la meilleure technique pour reti-
rer la chair, la peau et les arêtes 
de ce poisson. Tout cela a de quoi 
stimuler la popularité d’une res-
source que l’on considérait, jusque 
là, comme un amusement plutôt 
que comme une source de plaisirs 

gastronomiques.
Des ateliers culinaires et dégus-

tations du poulamon sont main-
tenant organisés tout au long du 
festival.

«C’est tant mieux 
de constater que les 
gens ont intégré le 
poulamon dans leur 
alimentation» 

Le porte-parole de l’Associa-
tion des pourvoyeurs de la rivière 
Sainte-Anne, Steve Massicotte, 
indique que le week-end passé, 
pas moins de 300 bouchées de 
poulamons ont été servies au 
public qui a tout simplement 

adoré.
«C’est un produit local», rap-

pelle-t-il, qui vient d’une eau saine. 
«L’eau de la rivière est si claire 
qu’on y voit souvent des lunettes 
tombées dans le fond à six pieds 
de profondeur», raconte-t-il.

Personne, ni le Festival, ni Mois-
son MCQ ne connaît la quantité 
de petits poissons des chenaux 
qui nourrissent chaque année les 
personnes moins bien nanties. 
Chaque année, toutefois, cette 
manne revient pour le plus grand 
plaisir de tous.

Le deuxième week-end du Fes-
tival des petits poissons des che-
naux qui s’amorce comportera 
une nouveauté, cette année, soit 
des vols captifs en montgolfière, 
signale au passage Steve Massi-
cotte. Cette activité se déroulera 
samedi, de 13 h à 16 h et permettra 
aux visiteurs de profiter d’une vue 
imprenable sur le village de pêche. 
Le Festival s’attend à ce que les 
participants partagent de magni-
fiques photos, d’autant plus qu’En-
vironnement Canada annonce du 
beau temps, après la tempête de 
jeudi et vendredi sur la région.

Parmi les autres activités au pro-
gramme du week-end des 8 et 9 
février, on prévoit une prestation 
de Yan Boissonnault, samedi, à 
13 h, à la Place Desjardins. Francis 
Pelletier animera la foule samedi 
et dimanche, dès 13 h à la Place 
du festival. Dimanche, ce sera au 
tour d’André Thériault de mettre 
de l’ambiance musicale à la Place 
Desjardins en formule «bord du 
feu».

Pour les enfants, il y a encore la 
mini-ferme des Petits Cowboys de 
même que le Carrousel de poney.

DEUXIÈME WEEK-END DU FESTIVAL DES PETITS POISSONS DES CHENAUX

La chair du poulamon prend du galon

Ils sont de plus en plus nombreux à découvrir les délices du poulamon. 
— PHOTO: OLIVIER CROTEAU

SHAWINIGAN (BT) — Les jeux 
vidéo ne sont pas que récréatifs. Au 
Cégep de Shawinigan, les étudiants 
du programme de techniques de 
l’informatique ont récemment pris 
part à l’Intercollégial de création de 
jeux vidéo, à Valleyfield. Cette com-
pétition leur a permis d’appliquer 
leurs compétences en programma-
tion et leurs habiletés à travailler en 
équipe. Le défi consistait essentiel-
lement à travailler sur la création 
d’un jeu en suivant une théma-
tique imposée, en l’occurrence, Les 
légendes québécoises. Les produits 
finaux ont été soumis à un jury com-
posé d’experts du milieu.

Le jeu vidéo a pu être réalisé en 
quelque 40 heures, ce qui représente 
une épreuve physique et mentale 
pour les participants. 

CÉGEP DE SHAWINIGAN

Des jeux vidéo 
pour la formation

Dr Christian Mercier m. v.

Dre Nathalie Vincent m. v.

Dre Karen Auger m. v.

Dre Myriam Sauvageau m. v.
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Saint-Alexis veut 
transformer 
le complexe 
Aurèle-Plante

MARTIN LAFRENIÈRE
martin.lafreniere@lenouvelliste.qc.ca

SAINT-ALEXIS-DES-MONTS — La 
Municipalité de Saint-Alexis-des-
Monts désire transformer le com-
plexe Aurèle-Plante en centre mul-
tisport ouvert à l’année.

Inauguré il y a près de 40 ans, le 
complexe Aurèle-Plante est un aré-
na équipé d’une dalle sur laquelle 
repose une glace naturelle. La baisse 
d’utilisation de cet endroit a amené 
le conseil à réfléchir à son avenir. 
Le projet évalué sommairement 
à 800 000 $ prévoit l’isolation des 
lieux et l’installation d’équipements 
de chauffage et de ventilation pour 
en faire un endroit où les gens pour-
raient jouer au dekhockey et profiter 
d’installations pour l’entraînement 
physique.

«On a fait un sondage sur le chan-
gement et 95 % des gens sont d’ac-
cord. La surface actuelle sera plus 
grande, car on va enlever les bandes. 
La bâtisse mesure environ 210 pieds 
sur 100 pieds. On aurait une surface 
de dekhockey de 50 pieds sur 90 
pieds. Le reste du plancher, on peut 
l’aménager pour différentes affaires: 
un gymnase avec un terrain pour 
du badminton, du soccer, une piste 
d’athlétisme. On parle d’un mur 
d’escalade, car la bâtisse a 24 pieds 

de haut», énumère Michel Bourassa, 
le maire de Saint-Alexis.

La Municipalité prévoit égale-
ment l’aménagement d’une pati-
noire extérieure afin de compenser 
la perte de la glace dans le complexe 
Aurèle-Plante.

Saint-Alexis mise sur l’apport du 
programme d’aide financière aux 
infrastructures récréatives et spor-
tives annoncé en novembre par la 
ministre caquiste, Isabelle Charest. 
Ce programme a une enveloppe 
budgétaire de 294 millions de dol-
lars. Les gouvernements fédéral 
et provincial contribuent à ce pro-
gramme qui couvre les deux tiers des 
coûts d’un projet. La part de Saint-
Alexis serait d’environ 265 000 $ si le 
projet reçoit l’appui des gouverne-
ments supérieurs.

«Je suis un gars optimiste dans la 
vie. On est une municipalité éloi-
gnée. Le gouvernement va com-
prendre qu’il n’y a pas juste les 

villes qui ont le droit de tout avoir», 
raconte le maire Bourassa, en sou-
lignant que la Municipalité est en 
pourparlers avec des partenaires pri-
vés dont la contribution financière 
au projet viendrait diminuer celle de 

Saint-Alexis.
La Municipalité déposera d’ici peu 

une demande à ce programme dont 
la date limite pour soumettre un 
projet est le 20 février. La réponse 
devrait être communiquée au 

printemps. Si la réponse est positive, 
les travaux pourraient avoir lieu à la 
fin de l’année. Les citoyens de Saint-
Alexis auraient accès à ce nouveau 
complexe dans les premiers mois 
de 2021.

Une vocation à changer

Le maire de Saint-Alexis-des-Monts, 
Michel Bourassa. 
— PHOTO: STÉPHANE LESSARD

 ̽ LA FIRME SOLUCE FÊTE  
SES DIX ANS SOUS LA NEIGE

Ne reculant pas devant la tempête, la firme trifluvienne Soluce Fiscalité 
et Comptabilité a souligné son dixième anniversaire par une fête sous 
chapiteau, vendredi, sur la rue Champlain, à Trois-Rivières. L’entreprise, 
qui compte une soixantaine d’employés, tenait à marquer l’événement de 
manière originale, indique Patrick Massicote, un des associés de la firme. 
«On voulait rassembler la famille, les clients et les personnes qui ont été 
importantes pour nous dans les dix dernières années», souligne-t-il.
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Le gouvernement Legault  critiqué 
pour un amendement de dernière 
minute à sa réforme de l’éducation

PATRICE BERGERON  

ET JEAN PHILIPPE ANGERS

La Presse canadienne

La réforme de l’éducation du gou-
vernement Legault est en voie 
d’être adoptée sous le bâillon, et 
de nouveaux amendements par 
le gouvernement font augmenter 
la colère des partis d’opposition.

« M é p r i s a n t » ,  « A r r o g a n t » , 
«Cynique» : l’opposition à Qué-
bec ne mâchait pas ses mots, 
tard vendredi, pour dénoncer un 
amendement de dernière minute 
qui, selon les partis, vient élimi-
ner toute période de transition 
pour les commissaires élus, qui 
perdraient leur emploi dès la 
sanction qui devrait être pronon-
cée dans les prochaines heures.

La porte-parole du Parti qué-
bécois en matière d’éducation, 

Véronique Hivon, a dit croire 
que le gouvernement caquiste 
«ajoutait l’insulte à l’injure» en 
déterminant que la sanction 
ferait foi de tout, alors que le 
projet de loi prévoyait plutôt la 
date du 29 février pour l’aboli-
tion des élections scolaires et des 
commissaires.

L e  l e a d e r  p a r l e m e n t a i r e 
de Québec solidaire Gabriel 
Nadeau-Dubois a parlé d’«un 
geste cynique et méprisant».

La porte-parole du Parti libé-
ral Marwah Rizqy a déploré un 
«spectacle» et un manque fla-
grant de transparence.

«Nous recevons des courriels 
de comités de parents — plus de 
trente — pour dire que le projet 
de loi 40 n’est pas la solution. 
Ces parents doivent aussi être 
entendus. Les oppositions sont 
bâillonnées, et les commissaires 
sont congédiés», a-t-elle déclaré 

en point de presse.
Elle a aussi dit croire que la 

communauté anglophone avait 
«parlé à un mur» avec l’attitude 
du gouvernement.

Le recours au bâil lon pour 
adopter  le  projet  de loi  très 
controversé de 300 articles et 160 
amendements ouvre la porte aux 
dérives et mine la démocratie, 
avaient déjà dénoncé tour à tour 
autant les partis d’opposition, 
que les syndicats, les commis-
saires scolaires et les fédérations 
de parents.

Après plus de 60 heures en 
étude détaillée en commission 
parlementaire, le gouvernement 
Legault a décidé qu’il en avait 
assez et a invoqué la procédure 
accélérée d’adoption.

L e projet  de loi  40 prévoit 
notamment l’abolition des élec-
tions scolaires et des commis-
saires, mais comporte une foule 
d’autres dispositions qui «sac-
cagent la Loi sur l’instruction 
publique», a dénoncé le chef inté-
rimaire de l’opposition officielle, 
Pierre Arcand.

Le texte législatif aborde entre 
autres la formation du personnel 
enseignant, les conseils d’établis-
sement, les regroupements de 
services, le choix de l’école, les 
rapports, la révision des notes, le 
rôle du directeur, etc.

E n  C h a m b r e ,  l e  p r e m i e r 
ministre  François  L egault  a 
invité l’opposition à «aller dans 
les centres commerciaux pour 
demander aux gens s’ils sou-
haitent conserver les élections 
scolaires ou non».

Le ministre délégué Éric Caire 
a pour sa part fait valoir que le 
gouvernement allait économi-
ser 10 millions $ en abolissant 

les élections. Il a plaidé que les 
commissions scolaires sont une 
«hypothèque à la réussite sco-
laire», en ajoutant que le pro-
jet de loi redonne le pouvoir 
aux parents, qui siégeront aux 
conseils d’établissement des 
écoles.

«Les parents ne sont pas des 
géniteurs incompétents», a-t-il 
affirmé.

POPULISME

Plus tôt vendredi, le président 
de la Fédération des commis-
sions scolaires (FCSQ), Alain 
Fortier, a quant à lui évoqué la 
«violence politique». D’autres 
disaient s’inquiéter pour l’avenir.

«C’est hallucinant, c’est très 
dangereux, et démocratique-
ment, c’est une descente aux 
enfers qu’on est en train de pré-
parer, a dénoncé la commissaire 
scolaire Paulette Simard Ran-
court, en mêlée de presse. Ça 
ne s’arrêtera pas là, la perte de 
démocratie au Québec, parce 
que quand on est capable d’im-
poser de tels changements qui 
i mp l i q u e nt  u n e  d é m o c rat i e 
bafouée, on peut s’attendre à ce 
que ça continue.»

La FCSQ reproche ainsi aux 
caquistes de retirer aux fran-
cophones le droit d’élire leurs 
représentants scolaires, tandis 

que les anglophones conserve-
ront ce droit de vote. Sur cette 
base, la Fédération en appellera 
aux tribunaux.

«On veut faire taire les voix 
contraires au Québec», a lancé 
M. Fortier, en déplorant qu’on 
perdrait ainsi le contre-pouvoir 
des élus scolaires de proximité.

RECOURS

La Fédération autonome de 
l’enseignement (FAE) a fait savoir, 
vendredi, qu’elle ira au bout de 
tous les recours possibles, pour 
faire invalider la future loi. Elle 
entend entre autres contester 
notamment les heures de forma-
tion imposées dans le projet de 
loi, parce qu’elles n’ont pas été 
convenues, comme il est cou-
tume de le faire, dans un proces-
sus de négociation libre entre les 
deux parties.

«Ne nous laissons pas abattre 
par ces coups ignobles qui sont 
portés par celui qui a fait le choix 
de nous tourner le dos, a déclaré 
le président de la FAE, Sylvain 
Mallette, en conférence de presse 
au parlement. Nous avons un 
devoir de résistance.»

Des présidents de comités de 
parents représentant au total 
500 000 enfants ont demandé au 
gouvernement de reculer et de ne 
pas adopter par bâillon le projet 
de loi 40.

La Fédération des comités de 
parents doit d’ailleurs se réunir 
samedi en conseil général.

C ’e s t  l a  q u a t r i è m e  b â i l -
l o n  d e  l a  l e  C A Q  e n 
seulement huit mois. Le gouver-
nement a fait adopter la loi sur 
la laïcité, la réforme de l’immi-
gration et la loi sur la déréglemen- 
tation des tarifs d’Hydro-Québec 
en mettant fin abruptement aux 
travaux.

«Méprisant», «Arrogant», «Cynique»

Le ministre de l’Éducation Jean-François Roberge et son gouvernement auront 
recours au bâillon pour faire adopter leur projet de loi de 300 articles et de 
160 amendements. — LA PRESSE CANADIENNE

Si vous voulez boire,
c'est votre affaire,

si vous voulez arrêter
et ne le pouvez pas,
c'est notre affaire.

1 866 376-6279
sans frais

ALCOOLIQUES
ANONYMES

Vedette
du jour

Soyez la

vedette
du jour!

Réservez
dès maintenant!
Trois-Rivières 819 376-2501

Madeleine CaMpeau Gaulin
FéliCitationS MaMan pour teS 100 anS!

Tu portes fièrement l’amour des tiens.

Tes enfants Lise, Louise, Yves, Robert
ainsi que tes petits-enfants
et arrière-petits-enfants
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WINNIPEG (PC) — La campagne 
de publicité du gouvernement du 
Manitoba qui s’en prenait à la loi 
québécoise sur la laïcité de l’État 
semble avoir beaucoup fait parler 
de cette province dans les médias, 
mais elle n’aurait pas beaucoup 
permis d’attirer là-bas une multi-
tude de fonctionnaires bilingues.

L a  c a m p a g n e ,  l a n c é e  l e 
28 novembre, disait vouloir recru-
ter des fonctionnaires québécois 
qui se sentaient menacés par 
l’adoption du projet de loi 21. La 
Loi sur la laïcité de l’État, adoptée 
en juin à l’Assemblée nationale, 
interdit aux employés de l’État 
en position d’autorité coercitive, 
comme les juges, les policiers et les 
gardiens de prison, de porter des 
signes religieux dans l’exercice de 
leurs fonctions. Cette interdiction 
s’étend aussi aux enseignants du 
réseau public.

Or, depuis le 28 novembre, le Mani-
toba a reçu un total de 29 curriculum 
vitae : 17 de personnes utilisant une 
adresse du Québec, les 12 autres 
avec des adresses dans d’autres pro-
vinces ou pays, a indiqué dans un 
courriel Olivia Billson, attachée de 
presse du premier ministre Brian 
Pallister. Et rien n’indique que ces 
chiffres constituent une augmen-
tation par rapport aux années 
précédentes.

Un rapport préparé pour le gouver-
nement progressiste-conservateur 
du Manitoba indique par contre que 
la campagne avait généré l’équiva-
lent d’environ 200 000 $ en publicité 
pour la province, grâce notamment 
aux reportages dans les médias et 
aux mentions dans les émissions. 
Le rapport, préparé par la firme de 
veille médias Critical Mention, et 
obtenu par La Presse canadienne 
en vertu de la loi sur l’accès à l’infor-
mation, indique que la couverture 
médiatique a atteint finalement plus 
de 6,6 millions de personnes.

La valeur estimée de cette cam-
pagne serait d’environ 10 fois supé-
rieure à ce que le gouvernement 
manitobain a dépensé à la fin de 
novembre — environ 20 000 $ pour 
une annonce pleine page dans 
le quotidien Le Devoir ainsi que 
quelques publicités en ligne et sur 
les réseaux sociaux.

La campagne manitobaine énu-
mérait «21 raisons» — un rappel 
au numéro du projet de loi — pour 
lesquelles les fonctionnaires du 
Québec devraient envisager de 
déménager au Manitoba, où on les 
respecterait, quelle que soit leur 
religion ou leur culture. Une partie 
de la couverture médiatique qui en 
a résulté a été positive — on saluait 
le geste du premier ministre Pallister 
—, alors que l’autre couverture était 
négative.

Le premier ministre du Québec, 
François Legault, a ainsi estimé que 
M. Pallister «aurait été mieux de 

mettre cet argent-là pour donner 
des services en français au Manito-
ba». En contre-offensive, un blogue 

au Québec a énuméré 21 raisons de 
ne pas déménager au Manitoba en 
soulignant son extrême isolement.

Le gouvernement du Manitoba 
soutient que la campagne avait des 
objectifs clairs : «montrer que le 

Manitoba est une province bilingue 
— où nous avons besoin de per-
sonnes ayant des compétences 
bilingues — et faire progresser notre 
soutien aux droits et libertés des 
minorités au Québec et à travers 
le pays», a expliqué dans un cour-
riel l’attachée de presse du premier 
ministre Pallister.

LOI QUÉBÉCOISE SUR LA LAÏCITÉ DE L’ÉTAT

Pas d’exode vers le Manitoba



SAMEDI 8 FÉVRIER 2020  leNouvelliste14   ACTUALITÉS

Le Parti québécois (PQ) est «presque invi-
sible» sur le front environnemental et il doit 
reprendre l’initiative, sous la forme d’une 
«offensive» contre le gouvernement fédéral.

C’est ce que propose de faire Paul St-Pierre 
Plamondon, s’il est élu chef du PQ le 19 juin, 
en appelant à un changement de garde et 
d’approche.

Dans sa toute dernière proposition obte-
nue par La Presse canadienne, M. St-Pierre 
Plamondon veut démontrer que l’indépen-
dance est indispensable pour protéger l’envi-
ronnement et la santé des Québécois. «On 
ne veut pas laisser l’impression aux gens que 

la question environnementale au Québec va 
s’améliorer dans l’ordre constitutionnel cana-
dien, a-t-il déclaré dans une entrevue télépho-
nique. On ne contrôle pas nos cours d’eau, ni 
les chemins de fer, ni les projets interprovin-
ciaux comme les pipelines, ni les subventions 
aux pétrolières, ni les pesticides et tout ce que 
Santé Canada permet qui n’a pas de bon sens.»

Il se montre en outre critique du PQ. Il est 
convaincu que le parti a la meilleure plate-
forme, la plus sérieuse en environnement, ce 
que des experts avaient reconnu en 2018, 
a-t-il rappelé. Mais il estime que le parti n’a 
pas réussi à passer son message et a laissé 

le champ libre à Québec solidaire (QS). «Le 
Parti québécois a-t-il réussi à occuper espace 
médiatique? a-t-il soulevé dans une entrevue 
téléphonique. Depuis 2018, a-t-on réussi à faire 
parler du parti comme la meilleure option en 
environnement? Ce n’est pas le cas.»

Incidemment, le discours environnemental 
du PQ depuis 2014 a été en très majeure par-
tie porté par le député de Jonquière, Sylvain 
Gaudreault, qui est un rival de M. St-Pierre 
Plamondon dans la course à la direction.

«Moi, je ne peux que faire des bilans, je ne 
veux pas entrer dans une analyse des per-
sonnes», a-t-il répondu.

L’aspirant à la chefferie est conscient que le 
PQ s’est fait notamment reprocher, quand il 
était au pouvoir de 2012 à 2014, d’avoir auto-
risé la construction d’une cimenterie pol-
luante en Gaspésie et l’exploration pétrolière 
en vue d’une exploitation sur l’île d’Anticosti. 
C’est l’heure de la relève, selon lui.

«Le Parti québécois est mûr pour un nou-
veau cycle, une nouvelle génération d’envi-
ronnementalistes qui en parlent avec assez 
de conviction, d’intelligence, d’inspiration, 
pour qu’il redevienne un joueur essentiel 
dans le débat sur l’environnement.»
LA PRESSE CANADIENNE

Environnement : le PQ «presque invisible»

DAPHNÉ CAMERON
La Presse

Une «action de perturbation» 
pour le droit des animaux pré-
vue ce dimanche ne pourra pas 
survenir à moins de 500 mètres 
d’une ferme du Québec. La Cour 
supérieure a rendu, cet après-
midi, une ordonnance d’injonc-
tion empêchant les membres du 
groupe antispéciste Direct Action 
Everywhere d’organiser, d’annon-
cer ou de tenir de rassemblement 
sur toute propriété exploitée par 
un producteur agricole et ce, pour 
les dix prochains jours.

L’Union des producteurs agricoles 
(UPA) s’est tournée vers les tribu-
naux, vendredi, en réaction à un 
appel à tous lancé sur la page Face-
book de Direct Action Everywhere 
Montréal (DxE Mtl). Le groupe de 
désobéissance civile, qui a fait les 
manchettes récemment pour avoir 
organisé une manifestation au res-
taurant Joe Beef et un sit-in dans 
une porcherie, organise le 9 février, 
entre 16h et 17h, un événement de 
contestation dans un lieu jalouse-
ment tenu secret.

L’UPA craignait que des activistes 
s’introduisent par effraction dans 
un autre élevage.

ENTENTE
Avant que la cause ne soit enten-

due par le juge de la Cour supé-
rieure David R. Collier, les deux 

parties en sont venues à un règle-
ment à l’amiable. D’un commun 
accord, ils se sont entendus pour 
modifier le terme «action de per-
turbation» par «action de mani-
festation publique» sur l’invitation 
diffusée sur Facebook.

«À l’origine, selon mes clients, il 
n’y avait jamais eu l’intention d’oc-
cuper quelque ferme, production 
ou propriété privée. Il s’agit d’une 
manifestation qui devait avoir 
lieu. Le terme utilisé prêtait pro-
bablement à confusion et ce qui a 
été réglé aujourd’hui», a expliqué 
l’avocat des défendeurs, Me Gary 
Martin à sa sortie de l’audience qui 
s’est déroulée au palais de justice 
de Montréal.

En plus des membres et repré-
sentants de Direct Action Eve-
rywhere, l’ordonnance d’injonction 
interlocutoire provisoire vise expli-
citement les activistes qui ont 
participé à l’occupation d’une por-
cherie de Saint-Hyacinthe avant 
Noël.

S’ils décidaient de défier l’ordon-
nance du juge Collier, les activistes 
s’exposeraient à des accusations 
d’outrage au tribunal. «C’est une 
protection de plus pour les pro-
ducteurs», a pour sa part souligné 
l’avocat de l’UPA Rémi Jolicœur.

«Ce recours-là n’était pas pour 
limiter la liberté d’expression de 
ces individus-là. Nous avons pris 
ce recours pour nous assurer que 
leur manifestation ne se produise 
pas sur une propriété privée appar-
tenant à un producteur agricole. 

Et donc ils sont libres de faire 
leurs manifestations sur des lieux 
publics», a-t-il ajouté

RAPPELS DES FAITS
Le 7 décembre dernier au petit 

matin, 12 militants antispécistes 
— 11 femmes et 1 homme — sont 
entrés dans la porcherie de l’entre-
prise agricole Porgreg. Membres 
du groupe de désobéissance civile 
Direct Action Everywhere, ils 
ont mené un sit-in de près de six 
heures devant les cages des bêtes 
pour demander une rencontre 
avec le premier ministre François 
Legault afin de réclamer le droit de 

sauver les bêtes qu’ils estimaient 
en danger.

Le 27 janvier dernier, les mili-
tants ont plaidé non coupable à 
des accusations d’introduction 
par effraction dans le but de com-
mettre un méfait et d’entrave au 
travail d’un agent de la paix.

L’éleveuse à la tête de la ferme 
porcine a affirmé que leur mani-
festation a entraîné des consé-
quences désastreuses sur son 
cheptel. Elle affirme que ses truies 
sont fiévreuses et malades depuis 
le passage des militants.

«Le discours véhiculé par les défen-
deurs et les actes de désobéissance 

civile auxquels ils ont participé 
démontrent clairement que le 
risque de condamnation criminelle 
ne constitue pas un frein à leurs 
actions et ne peut avoir l’effet dissua-
sif escompté. Au contraire, la cour 
criminelle devient une tribune ou les 
défendeurs activistes pourront faire 
valoir le mérite de leurs idéologies et 
valeurs. Il est donc appréhendé que 
les défendeurs choisissent à nouveau 
de s’introduire illégalement dans une 
installation ou un lieu d’élevage pour 
faire valoir leurs préoccupations et 
idéologie en attirant sur eux l’atten-
tion du public et des médias», plaidait 
l’UPA dans sa demande d’injonction.

ANTISPÉCISME

Pas de manifs 
à 500 m de 
fermes pour 
10 jours

Le 7 décembre dernier, au petit matin, 12 militants antispécistes sont entrés dans la porcherie de l’entreprise agricole 
Porgreg. Des sympathisants sont venus manifester lors de leur comparution au tribunal.
— PHOTO ARCHIVES LA PRESSE, PATRICK SANFAÇON
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Trouvez
nouvelliste

le nom de la bière du

Dans le cadre de son

100e anniversaire,
Le Nouvelliste lancera ce printemps
une bière originale. Le public est
sollicité pour trouver son nom.

À gagner
• Une nuit au
Château Frontenac

• Un panier cadeau de
la Route des brasseurs

Du 1er au 15 février,

faites votre suggestion à:
concours.lenouvelliste.ca
Dévoilement du gagnant le 20 février.

À gagner

1920 2020

?

(Valeur d’environ 350$)

Règlements disponibles sur concours.lenouvelliste.ca
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 C’
est écrit en toutes 
lettres sur le site 
de l’Autorité des 
marchés finan-
ciers (AMF), «votre 

argent est en sécurité», mais pas 
n’importe quel argent, celui qui 
est dans votre compte de banque 
ou celui que vous avez placé.

Si la banque fait faillite, vous 
pouvez récupérer jusqu’à 
100 000 $.

Si un conseiller vous fraude, ça 
va jusqu’à 200 000 $.

Plusieurs placements sont 
couverts, la plupart des polices 
d’assurance (vie, invalidité salaire, 
dommages…), les expertises en 
règlement de sinistres, l’épargne 
collective comme les fonds com-
muns et les fonds mutuels, même 
les plans de bourses d’études. 

Les régimes de retraite?
Rien.
Je lisais récemment que les 

consommateurs qui ont fait 
affaire avec une compagnie de 

thermopompes ayant fait faillite 
vont pouvoir être remboursés, 
vu qu’on avait exigé qu’elle paye 
une cotisation pour protéger ses 
clients. Groupe Éco-Énergétique 
Provincial était en règle, des 
clients pourront être remboursés.

Sensiblement le même principe 
que pour les maisons neuves, 
couvertes par la Garantie des 
constructions résidentielles, qui 
exige des constructeurs qu’ils 
versent un montant advenant 
des problèmes. Le programme 
prévoit même qu’on puisse exiger 
d’une entreprise qu’elle assume 
ses responsabilités.

Vous avez acheté une semaine 
dans le sud dans une agence 
de voyages agréée par l’Office 
du consommateur qui fait fail-
lite? Ne vous en faites pas, vous 
serez remboursés par le Fonds 
d’indemnisation des clients des 
agences de voyages. Vous êtes 
aussi protégés si vous n’avez pas 
reçu les services que vous avez 

achetés, si une catastrophe natu-
relle ou une crise politique cham-
boule vos plans de voyage, ou si 
le gouvernement du Canada vous 
suggère d’éviter le pays où vous 
deviez aller.

Les régimes de retraite?
Rien.
Au Québec du moins, l’Ontario 

ne laisse pas tomber les régimes 
de retraite, la province amortis-
sant le choc pour ceux qui y ont 
contribué. «Le Fonds de garan-
tie des prestations de retraite 
(FGPR), sous réserve d’un maxi-
mum [1500 $ par mois] et des 
exclusions spécifiques, assure 
la protection des participants et 
des bénéficiaires ontariens des 
régimes de retraite à prestations 
déterminées privés à employeur 
unique en cas d’insolvabilité des 
responsables des régimes.»

C’est exactement le cas des 
employés et des retraités de feu 
Groupe Capitales médias et de 
tant d’autres avant nous, il y a eu 
la papeterie White Birch, Sears, 
Abitibi-Consol, les imprimeries 
de Quebecor World et j’en passe. 
Chaque fois des gens qui se sont 
retrouvé le bec à l’eau, une par-
tie de leur retraite s’envolant en 
fumée.

Et chaque fois, on se dit qu’on 
doit trouver une solution.

Le modèle ontarien a ceci 
d’intéressant que ce sont ceux 
qui administrent les régimes de 
retraite qui cotisent au Fonds, ce 
qui est d’une logique élémentaire 
me direz-vous, comme le font les 
constructeurs de maisons et les 
agences de voyages. Le principe 
est simple, si le consommateur 
n’a pas ce qu’on lui a promis, il est 
dédommagé.

Et un régime à prestations dé-
terminées, c’est une promesse, 
c’est précisément ce qui le dis-
tingue d’un régime à cotisations 

déterminées. 
Dans le premier régime, on vous 

garantit des versements X à votre 
retraite, dans le deuxième cas, un 
montant X est prélevé à la source, 
sans savoir ce qu’on en retirera.

Évidemment, ce ne sont pas 
tous les travailleurs qui ont un 
régime de retraite en plus du 
régime public, ça fait partie des 
avantages qu’offrent certaines 
compagnies.

Ça fait partie du contrat.
Ce n’est donc pas normal 

qu’une entreprise puisse ainsi se 
défiler quand elle ne livre pas ce 
qu’elle a promis, que ce soit une 
thermopompe ou une retraite. On 
se croirait à la petite école quand 
on faisait une promesse qu’on 
savait qu’on n’allait pas tenir et 
qu’on croisait les doigts derrière 
son dos.

«J’avais mes X» nous dégageait 
alors de toute responsabilité.

C’est là où on en est dans la 
protection des travailleurs qui 
ont des régimes à prestations 
déterminées, qui ne valent finale-
ment pas plus cher que le papier 
sur lequel ils sont imprimés. 
Ils valent la parole de ceux qui 
les promettent et, visiblement, 
cette parole ne vaut parfois pas 
grand-chose.

Une thermopompe avec ça?

Si un régime de retraite 
était une thermopompe

Des consommateurs ayant fait af-
faire avec une compagnie de ther-
mopompes en faillite pourront être 
remboursés. Pour ceux qui cotisent 
à un régime de retraite à prestations 
déterminées, il n’y a pas de garantie. 
— PHOTO 123RF, DARRYL BROOKS

MYLÈNE 
MOISAN
CHRONIQUE
mmoisan@lesoleil.com
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AUDREY TREMBLAY
audrey.tremblay@lenouvelliste.qc.ca

BÉCANCOUR — La Société aca-
dienne Port-Royal accueillera le 
troisième Ralliement acadien du 
Québec les 26, 27 et 28 juin pro-
chain à Bécancour. Cet événement, 
en collaboration avec la Coalition 
des organisations acadiennes du 
Québec, se déroulera sous la pré-
sidence d’honneur du président-
directeur général de la Société 
du Parc industriel et portuaire de 
Bécancour, Maurice Richard.

«C’est un rassemblement acadien 
unique au Québec pour se rappeler 
l’histoire acadienne et se souvenir 
surtout qu’au Québec, il y a un mil-
lion de citoyens qui sont d’origine 
acadienne. […] C’est trois jours de 
festivités, de rencontres sociales et 
d’échanges. Il y a un côté pédago-
gique aussi de raconter l’histoire», 
lance Maurice Richard.

Ce dernier est lui-même de des-
cendance acadienne en plus d’être 
le président d’honneur de cette acti-
vité qui se tient tous les quatre ans. 

«C’est avec une grande fierté que 
j’accepte la présidence d’honneur 
de cet important événement qui se 
déroule sur la terre d’accueil de mes 
ancêtres déportés. C’est un devoir 
de mémoire envers ces Acadiens 
et Acadiennes qui ont fondé et fait 
prospérer Saint-Grégoire de Bécan-
cour, et tant d’autres municipalités 
québécoises. Je vous invite à célé-
brer avec moi la culture et l’histoire 
de ce peuple résiliant, entrepre-
nant et qui savait faire la fête», a-t-il 
souligné.

Le Ralliement acadien du Québec 
revêt une grande importance selon 
les organisateurs puisqu’il a pour 
but de permettre aux Acadiens du 
Québec de se rassembler, de mieux 
se connaître, d’échanger et de célé-
brer leur fierté acadienne. L’événe-
ment est par ailleurs ouvert à tous.

« Le Ralliement est,  à notre 
mesure, un Congrès mondial aca-
dien, qui poursuit le même objec-
tif, soit d’amener les Québécois à 
retrouver leurs racines oubliées, à 
partager leur sentiment identitaire 
et à s’ouvrir sur l’Acadie éparpillée. 
Cet événement combine la décou-
verte de la région de Bécancour 
à des causeries éclairantes, des 
spectacles pleins d’émotions et des 
occasions d’échanger avec des per-
sonnalités de tous les horizons», a 
affirmé le président de la Société 
acadienne Port-Royal, Normand 
Godin.

Pour cette troisième édition, des 
délégués acadiens du Nouveau-
Brunswick, de la Nouvelle-Écosse, 
de l’Île-du-Prince-Édouard et de la 
Louisiane sont d’ailleurs attendus.

Rappelons également que la ville 

de Bécancour a reçu le prix Acadie-
Québec en 2019 pour son apport au 
développement et à la consolida-
tion des relations Acadie-Québec.

Une série d’activités sera proposée 
pendant trois jours. Le programme 
comprend six conférences, dont 
une table ronde, deux spectacles, 
un banquet, une messe, un dîner 
et les visites guidées du site patri-
monial de Saint-Grégoire, de son 
centre d’interprétation et de son 
cimetière. On promet également 
que, lors de ce rendez-vous aca-
dien, la présence des Abénakis sera 
mise en valeur «en raison des liens 
ancestraux qui unissent ces deux 
peuples».

La programmation complète et 
les formulaires d’inscription se 
trouvent sur le site Internet de la 
Société acadienne Port-Royal à 
sapr.ca.  

AVEZ-VOUS DES ORIGINES 
ACADIENNES? 

Selon la Société acadienne Port-
Royal, ce serait plus d’un million 
de Québécois qui auraient un nom 
acadien et plus de quatre millions 
qui auraient au moins un nom aca-
dien dans leur ascendance. Il est 
possible de consulter le site web de 
l’organisme pour découvrir si vous 
avez des origines acadiennes. 

«Au nombre des Acadiens les plus 

connus, mentionnons Jean Béli-
veau, Louis Cyr, Anne Hébert, Ber-
nard Landry, Roméo Leblanc, Fred 

Pellerin, Maurice Richard, Zacha-
ry Richard, Gabrielle Roy et Gilles 
Vigneault», affirme l’organisme.

Le Ralliement acadien du 
Québec 2020 à Bécancour

Le président de la Société acadienne Port-Royal, Normand Godin, est accom-
pagné du président d’honneur et président-directeur général de la Société du 
Parc industriel et portuaire de Bécancour, Maurice Richard. — PHOTO: SYLVAIN MAYER

ARGENT

OR ROSE

OR

NOIR

Les produits Vype peuvent être nocifs pour la santé et contiennent de la nicotine qui crée une dépendance. LES PRODUITS VYPE NE DOIVENT PAS ÊTRE UTILISÉS PAR : Des personnes qui ne sont pas des adultes; des
personnes qui n’ont pas l’âge légal requis pour acheter un produit de vapotage; des personnes allergiques/sensibles à la nicotine; des femmes enceintes ou qui allaitent; des personnes qui ont été avisées d’éviter l’usage
du tabac ou de la nicotine pour des raisons médicales; des personnes ayant des capacités physiques, sensorielles ou mentales réduites ou qui ont un manque d’expérience ou de connaissances, à moins d’être supervisées
ou d’avoir obtenu des directives sur l’utilisation de ces produits de la part d’une personne responsable de leur sécurité; et des personnes atteintes de problèmes cardiaques, d’hypertension sévère ou de diabète. Tenir les
produits Vype hors de la portée des enfants.

EN VENTE CHEZ LES DÉTAILLANTS, STATIONS-SERVICE ET ÉPICERIES PARTICIPANTS.

• Nouvelles couleurs disponibles –

• Environ 275 bouffées par cartouche
• Cartouches ePOD disponibles en 8 saveurs
intenses et 3 niveaux de nicotine

*Basée sur un usage typique

• Une charge de batterie qui dure toute la journée*

LA COLLECTION

ePOD
jarrete.qc.ca

PLUSIEURS DE CES
PRODUITS CONTIENNENT
DE LA NICOTINE.

La nicotine crée une dépendance
et son usage est risqué pour la santé
des enfants, des adolescents,
des femmes enceintes et des fœtus.

Le ministre de la santé et des services sociaux
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BRIGITTE TRAHAN

brigitte.trahan@lenouvelliste.qc.ca 

TROIS-RIVIÈRES — Une docto-
rante en psychologie de l’Univer-
sité du Québec à Trois-Rivières 
veut en savoir plus sur l’empathie. 
Elle souhaite découvrir s’il existe 

un lien entre la personnalité et les 
corrélats électrophysiologiques 
de l’empathie, bref, déterminer 
par divers moyens quels sont 
les déterminants de la réaction 
empathique dans la population 
en général.

Véronique Maheux-Caron vient 
donc de mettre en ligne des ques-
tionnaires à l’attention du grand 
public qui lui permettront de 
mieux comprendre cette émotion. 
Elle souhaite également, dans un 

deuxième temps, mesurer en labo-
ratoire l’activité électrique du cer-
veau de volontaires afin de vérifier 
auprès de personnes présentant 
certains profils de personnalité 
si elles se distinguent dans leurs 
réactions empathiques.

Les personnes intéressées à 
répondre d’abord au questionnaire 
en ligne (https://fr.surveymonkey.
com/r/personnalite-empathie) 
doivent prévoir environ 50 minutes 
pour le faire. Ces volontaires 
sont admissibles au tirage d’une 

carte-cadeau Amazon.ca d’une 
valeur de 100 $.

Ceux et celles qui le souhaitent 
pourront ensuite laisser leur 
adresse courriel à la chercheuse 
afin de participer à la deuxième 
phase de l’étude. L’équipe de 
recherche entrera en contact avec 
les participants correspondants au 
profil recherché.

Ces personnes seront alors invi-
tées à effectuer une tâche en labo-
ratoire qui permettra à l’équipe 
de réponde à certaines questions 

scientif iques à propos de la 
nature de l’empathie. Une com-
pensation financière de 40 $ leur 
sera remise.

UQTR

L’empathie sous la loupe 
d’une chercheuse

Véronique Maheux-Caron, docto-
rante en psychologie à l’UQTR. 
— PHOTO: COURTOISIE

BRIGITTE TRAHAN

brigitte.trahan@lenouvelliste.qc.ca

TROIS-RIVIÈRES — À l’occa-
sion de la cérémonie de remise 
de bouses de la Fondation de 
l’UQTR, un total de  680 000 $ en 
bourses a été distribué à plus de 
300 étudiants.

Ce tte  re m i s e  a  é té  re n d u e 
p o ssi b l e  g râ c e  à  la  g é n é ro -
si t é  d e  7 5   d o nate u rs  e t  c e s 
bourses servent à soutenir des 
étudiants qui s’illustrent jour après 
jour dans leur cheminement en 
vue de l’obtention d’un bacca-
lauréat, d’une maîtrise ou d’un 
doctorat.

Comme l’a fait valoir le rec-
teur Daniel McMahon devant 
les quelque 600 invités présents: 
«Tous n’ont pas la chance ou 
le privilège d’avoir les moyens 
d’étudier et l’argent ne devrait 
jamais priver une personne de 
déployer tout son potentiel et ses 
talents.»

«Une bourse offerte à un étudiant 
est souvent le coup de pouce qu’il 
lui faut pour aller jusqu’au bout 
et réaliser son rêve d’obtenir son 
diplôme universitaire», fait valoir le 
directeur général de la Fondation, 
Daniel Milot.

Au cours de la cérémonie, Marcel 
Bédard, fiduciaire de la Fondation 
Jean-Louis-Tassé, a invité les entre-
prises de Trois-Rivières à contri-
buer à la Fondation de l’UQTR 
dont l’objectif ultime est d’aider les 
jeunes à prendre leur place dans le 
monde de demain.

FONDATION DE L’UQTR

680 000 $ en bourses 
à plus de 300 étudiants

BRIGITTE TRAHAN

brigitte.trahan@lenouvelliste.qc.ca

TORONTO — L’Université de l’On-
tario français vient de lancer la 
toute première revue scientifique 
transdisciplinaire rédigée en fran-
çais et en libre d’accès.

La revue Enjeux et Société est 
publiée sous la responsabilité édi-
toriale et financière de l’UFO en 
collaboration avec l’Université du 
Québec à Trois-Rivières.

L’Université de l’Ontario français 
souligne ainsi sa volonté de parti-
ciper au mouvement du libre accès 
et de la publication scientifique en 
français.

Le vice-recteur au développe-
ment des programmes et des 
savoirs de l’UOF et codirecteur de 
la revue, Jason Luckerhoff (qui est 
également professeur à l’UQTR), 
estime qu’il importe d’encoura-
ger en ce sens les professeurs qui 
seront embauchés à l’UOF.

«Il s’agit d’un positionnement 
que nous désirons prendre comme 
institution universitaire alors que 
les francophones du Québec, 
du Canada, de la Belgique, de la 
Suisse et du Maghreb publient de 
moins en moins en français», dit-il.

La publication en anglais, dit-
il, est généralement considérée 
comme étant plus prestigieuse 
et offrant une plus grande visibi-
lité de la recherche. Malgré tout, 
l’UOF souhaite encourager les 
chercheurs à publier en fran-
çais. «Ce sont les dynamiques de 
valorisation et d’évaluation du 
travail de professeur que nous 

voulons modifier de façon à agir 
concrètement sur ces tendances», 
précise-t-il.

La nouvelle revue est dirigée par 
Normand Labrie de l’Université de 
Toronto et le rédacteur en chef est 
François Guillemette de l’UQTR.

L’UOF souhaite que cette revue 
f av o r i s e  d e s  c o l l a b o ra t i o n s 
fécondes au sein de la francopho-
nie dans la diversité des domaines 
du savoir et de l’activité humaine.

La rédaction du tout premier 
numéro de la revue a été dirigée 
par la professeure Sylvie Miaux 
du département d’études en loisir, 
culture et tourisme de l’UQTR.

COLLABORATION AVEC L’UNIVERSITÉ 
DE L’ONTARIO FRANÇAIS

Première revue 
scientifique en libre accès

Jason Luckerhoff, vice-recteur de 
l’UOF et professeur à l’UQTR. 
— PHOTO: ARCHIVES

de la semaine

Déjà plus de 2000

membres et ambassaDeurs

cette semaine

NOTRE AMBASSADEUR
remporte une carte-cadeau de 50 $
pour le restaurant Le rouge Vin.

#lenouvellistecontinue
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Ce n’est pas en imposant sa réforme sous le bâillon que le

gouvernement va régler les problèmes dans nos écoles.

C’est un geste irresponsable aux conséquences

importantes pour le personnel, les élèves et leurs parents.

Si l’éducation est une priorité pour la CAQ,

pourquoi a-t-elle peur d’en débattre?

#NONAUBAILLON
EN ÉDUCATION
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Écrivez-nous
Écrivez-nous à 
opinions@lenouvelliste.qc.ca

Pour être publié dans le jour-
nal ou sur notre site Web
lenouvelliste.ca/opinions  
votre commentaire doit être 
court et accompagné de 
votre nom, de votre adresse 
et de votre numéro de 
téléphone.

 MARTIN
FRANCOEUR
m.francoeur@lenouvelliste.qc.ca

 MON CLIN D’ŒIL  STÉPHANE LAPORTE
Collaboration spéciale

Prévenir le suicide 
en créant 
d’«autres chances»
La semaine de prévention du sui-
cide 2020 tire à sa fin. Au cours des 
derniers jours, une place impor-
tante a été accordée dans l’espace 
public pour parler de différents 
aspects du suicide. 

C’est le cas de l’augmentation des 
hospitalisations des jeunes femmes 
à la suite d’une tentative de suicide 
ou de l’alarme qui sonne depuis trop 
longtemps au Nunavik. Il a aussi été 
question du soutien social dans les 
milieux de travail, du droit d’être 
malheureux et de l’accès universel à 
la psychothérapie, notamment. 

La diminution du taux de sui-
cide continue depuis le début des 
années 2000 et c’est un encoura-
gement partagé sur plusieurs tri-
bunes. On parle aussi, à juste titre, 
des liens entre maladie mentale et 
suicide. L’équation est nécessaire, 
mais insuffisante. 

En focalisant trop sur les liens 

entre maladie mentale et suicide, 
on risque de croire que ça demeure 
un problème individuel. On perd 
de vue les suicides qui surviennent 
dans un contexte d’intimidation, de 
maltraitance, d’atteinte à la recon-
naissance sociale et à la dignité 
humaine. C’est le cas de l’homopho-
bie, de la transphobie, des préjugés 
blessants envers les personnes en 
situation de pauvreté, envers les 
Autochtones et bien d’autres. Ce 
sont des problèmes sociaux – et 
non individuels – qui se vivent dans 
des interactions sociales. 

Des campagnes de lutte aux 
préjugés et à la discrimination 
font équipe avec des artistes et 
les résultats sont très pertinentes. 
Avec la chanson Make It Stop (Sep-
tember’s Children), le quatuor punk 
Rise Against s’est associé à la cam-
pagne «It Gets Better» qui lutte 
contre l’intimidation et l’homo-
phobie. Plus près de chez nous, la 
chanson Désarmé jusqu’aux dents 
du groupe rap québécois Taktika, 
montre différentes formes d’exclu-
sion, d’oppression et le besoin des 

personnes touchées d’avoir une 
autre chance. Elle se termine par le 
1-866-APPELLE, la ligne télépho-
nique des Centres de prévention 
du suicide. 

Nous avons tous le pouvoir de 
prévenir le suicide en créant ces 
«autres chances», de manière à 
faire une plus grande place à digni-
té et à la solidarité.

Philippe Roy
Professeur - École de travail social
Université de Sherbrooke

CARREFOUR DES LECTEURS

«On prévoit encore de la neige, cette semaine; 
j’pense qu’on va annuler la Saint-Valentin.»    – Valérie Plante

R ien n’empêche un conseil-
ler municipal d’occuper une 
fonction d’attaché politique 

pour un député. C’est vrai. Sur le 
plan légal, il n’y a aucun problème. 
Sur le plan éthique, les problèmes 
potentiels peuvent facilement être 
évités. Mais sur le plan des percep-
tions, ça peut poser problème.

De toute évidence, le double 
emploi du conseiller Daniel Cour-
noyer fait beaucoup jaser à l’hô-
tel de ville de Trois-Rivières. Le 
représentant du district de Sainte-
Marthe vient d’être embauché 
comme attaché politique pour le 
député de Saint-Maurice – Cham-
plain à la Chambre des communes, 
François-Philippe Champagne. 
Essentiellement, son travail en sera 
un de représentation, le ministre 
souhaitant avoir une antenne 
dans la portion trifluvienne de sa 
circonscription, soit les secteurs 
de Saint-Louis-de-France et de 
Sainte-Marthe.

Daniel Cournoyer semble avoir 
pris toutes les précautions avant 
d’accepter le poste. Il a vérifié avec 
le service des affaires juridiques 
de la Ville, a bien relu son code 
d’éthique des élus municipaux, 
a demandé un avis juridique du 
gouvernement fédéral. Les feux 
semblent au vert à peu près partout.

Mais il y a peut-être un autre test 
que le conseiller aurait dû faire. 
Celui de l’examen de conscience. Si 
le fait d’occuper un poste politique 
pour un gouvernement autre que 
celui pour lequel il est élu donne 
lieu à un certain malaise parmi les 
autres membres du conseil, c’est 
peut-être qu’il y a un problème. Un 
problème qui n’a pas de numéro 
d’article, pas de jurisprudence. C’est 
un problème lié à la perception.

S’il y a un malaise, ça devrait susci-
ter un questionnement, ou au moins 
une préoccupation, chez le princi-
pal intéressé. Devant une situation 
comme celle qui se présente, les 
citoyens peuvent, avec raison, avoir 
de la difficulté à savoir quel chapeau 
porte Daniel Cournoyer. Le cumul 
de fonctions, comme l’observe avec 
justesse le directeur de l’Institut sur 
la gouvernance d’organisations pri-
vées et publiques (IGOPP), Michel 
Nadeau, apporte une certaine 
ambiguïté lorsque vient le temps de 

distinguer quels intérêts la personne 
sert.

Bien sûr, Daniel Cournoyer n’est 
pas le premier à se retrouver dans 
une telle situation. À Rivière-du-
Loup, le conseiller André Beau-
lieu est devenu attaché politique 
pour le député provincial de 
Rivière-du-Loup-Témiscouata. À 
Dolbeau-Mistassini, le conseil-
ler municipal Stéphane Gagnon 
s’est joint à l’équipe de la députée 
de Roberval, Nancy Guillemette. 
À Saint-Constant, le conseiller 
Sylvain Cazes occupe la même 
fonction pour la députée d’Hun-
tingdon. Fait intéressant à noter, le 
conseiller s’est défendu d’être en 
situation de conflit d’intérêts en 
invoquant le fait que sa patronne 
n’était pas ministre et qu’elle était 
députée d’une circonscription 
qui n’englobe pas la ville de Saint-
Constant. «Je n’aurais pas pu être 
attaché politique dans Sanguinet», 
a déclaré le conseiller municipal. 
Sanguinet est la circonscription où 
se trouve Saint-Constant.

Daniel Cournoyer ne peut pas en 
dire autant. Son patron est ministre 
et il représente une circonscription 
qui englobe deux secteurs – environ 
15 000 électeurs – de Trois-Rivières.

Un autre problème, c’est que 
le travail de représentation de 
M. Cournoyer dépasse les limites 
de Saint-Maurice – Champlain. 
On l’a vu représenter François-Phi-
lippe Champagne à l’UQTR plus 
tôt cette semaine. Il a aussi pris 
part à une activité de l’Association 
des cardiaques de la Mauricie. Qui 
plus est, le conseiller représente la 
Ville de Trois-Rivières à la Régie de 
gestion des matières résiduelles 
de la Mauricie. Au conseil d’ad-
ministration de cet organisme, il 
siège avec Michel Angers, Paul 
Labranche, Luc Dostaler et Guy 
Simon, tous des maires qui repré-
sentent une municipalité située 
dans Saint-Maurice – Champlain.

Même avec la meilleure volon-
té du monde de montrer patte 
blanche et de se retirer des prises 
de décisions où le double emploi 
pourrait être problématique, 
Daniel Cournoyer s’est lui-même 
placé dans une situation inconfor-
table. Légale, certes, mais morale-
ment équivoque.

Un problème plus 
moral que légal
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L’auteur, David Chartrand, est 
coordonnateur québécois du syn-
dicat AIMTA et vice-président de 
la FTQ.

Le débat public entourant l’avenir 
de Bombardier et le rôle que doit y 
jouer le gouvernement du Québec 
s’est envenimé durant la dernière 
semaine. 

On n’en finit plus de compter les 
reportages répétant que ça va mal 
chez Bombardier et qu’on n’arrive 
plus à voir au-delà des déboires de 
l’entreprise. S’ajoutent à cela les 
textes des chroniqueurs avançant 
que Bombardier récolte ce qu’il 
a semé et qu’on ne doit surtout 
plus les aider. Tout ça sans aucune 
considération pour les travailleurs 
et les travailleuses ou pour le sec-
teur aérospatial québécois. Notons 
par exemple les propos d’un chro-
niqueur d’un important média 
québécois qui affirmait cette 
semaine: «Que ni l’entreprise ni le 
Québec n’avaient les reins assez 
solides pour faire concurrence aux 
géants de l’aéronautique». 

Pourtant, c’est depuis 1911 qu’on 
fait notre chemin en aérospatiale 
au Québec. Mais ça, peu de gens 
en parlent. On ne parle pas trop 
non plus des Québécoises et des 
Québécois, travaillant chez Bom-
bardier, qui ont mis au point des 
appareils comme le Challenger, 

le CRJ ou le C-Series (A220). On 
ne mentionne pas que c’est notre 
savoir-faire qui nous a permis de 
réaliser ces exploits malgré le fait 
que notre secteur aérospatial est 
un des moins soutenus par les 
fonds publics. 

Après avoir fait l’acquisition de 
Canadair en 1986, Bombardier est 
rapidement devenue une pièce 
maîtresse de notre écosystème 
aérospatial. Six ans après son arri-
vée dans le secteur, l’entreprise 

occupait la première place sur la 
scène internationale dans la niche 
des avions régionaux et des avi-
ons de classe affaires. Considé-
rée comme la seule compagnie 
en mesure d’offrir une gamme 
complète d’avions régionaux tur-
bopropulsés et à réaction, Bombar-
dier est parvenue à se positionner 
comme le troisième plus impor-
tant constructeur d’aéronefs au 
monde. 

Malgré tout ce que l’on pourrait 

reprocher à Bombardier, le succès 
de l’entreprise a contribué à l’éco-
nomie du Québec. L’entreprise a 
également permis à un nombre 
incalculable de Québécois et 
de Québécoises de développer 
leur talent et de travailler dans 
une industrie qui les passionne. 
Sans Bombardier, des entreprises 
comme Airbus, Mitsubishi ou Ste-
lia, n’auraient pas choisi de s’éta-
blir au Québec. Bombardier est 
l’entreprise qui a le plus investi en 
recherche et développement au 
Canada en 2017 (1,6 milliard $) et 
en 2018 (1,5 milliard $). 

Cela dit, notre talent en aéros-
patiale et notre fierté d’y travailler 
n’appartiennent à aucune entre-
prise privée. C’est nous qui devons 
poser les gestes nécessaires pour 
avoir le contrôle de notre desti-
née. C’est grâce à nos rêves, notre 
imagination, notre passion et notre 
détermination que nous sommes 
parvenus à construire un écosys-
tème aérospatial mondialement 
reconnu. Nous avons réussi à faire 
notre place dans cette industrie, 
nous avons prouvé qu’on peut 
jouer dans la cour des grands; 
qu’on n’est pas né pour un petit 
pain! 

Partout on nous admire d’avoir 
réussi à construire des chefs de 
file de l’aérospatiale comme Bom-
bardier, Héroux-DevTeck ou CAE. 

En principe, comme Québécois on 
devrait être fière, on devrait pro-
mouvoir et protéger une industrie 
qui a le potentiel d’assurer notre 
prospérité. Au lieu de ça, on pré-
fère culpabiliser d’avoir investi 
des fonds publics dans une entre-
prise québécoise pour qu’elle réa-
lise le programme d’avion le plus 
ambitieux et prometteur des 50 
dernières années. En fait, la vraie 
question à se poser ici n’est pas: 
doit-on aider ou non une entre-
prise d’un secteur clé de notre éco-
nomie? Ce qu’on doit se demander 
c’est: comment faire pour que cha-
cun de nos investissements assure 
un maximum de retombé pour le 
Québec? 

Si Bombardier faillit, c’est l’en-
semble du Québec qui perd. Sou-
haiter que Bombardier ferme 
ses portes, c’est souhaiter notre 
appauvrissement collectif. En 
refusant d’aider Bombardier, à la 
fin de la journée, ce ne sont pas 
les dirigeants ou les plus impor-
tants actionnaires de Bombardier 
à qui l’on va causer le plus de tort, 
mais plutôt aux travailleurs et tra-
vailleuses ainsi qu’à l’ensemble 
du Québec. L’industrie aérospa-
tiale c’est 200 entreprises et 42 000 
emplois directs,  dont 12  000 
chez Bombardier, ne laissons pas 
tomber tous ces travailleurs et 
travailleuses.

Bombardier doit survivre

L’auteur de ce texte croit qu’il est impératif de ne pas laisser tomber les tra-
vailleurs et travailleuses de Bombardier. Souhaiter que Bombardier ferme ses 
portes, selon le vice-président de la FTQ, équivaut à souhaiter notre appau-
vrissement collectif. — PHOTO: LA PRESSE 

Agressions 
sexuelles et 
formation 
des juges
Désormais les juges de nomina-
tion fédérale devront suivre une 
formation concernant les agres-
sions sexuelles. Cette initiative 
est louable et pourrait contribuer 
à rassurer les victimes alléguées 
sans oublier que c’est le procès de 
l’accusé et non celui de cette vic-
time. Mais il y a la manière. Trop 
souvent le ton tonitruant utilisé 
terrorise celle qui témoigne. Un 
ton plus serein n’empêcherait pas 
la défense d’attaquer la crédibilité 
de la victime alléguée lorsqu’il y a 
matière à contradictions.

Mais aussi louable que soit cette 
initiative, ce ne sont pas les juges de 
nomination fédérale qui entendent 
ce genre de litige mais les juges de 
nomination provinciale, ici ceux 
de la cour du Québec. Ces derniers 
ont déjà suivi ce genre de formation 
de sorte qu’ils sont très rarement 
défaillants. 

En matière de formation, certains 
journalistes auraient un urgent 
besoin d’en suivre. Cela éviterait des 
gâchis comme on a connu dans une 
affaire de prétendues agressions 
sexuelles impliquant des journa-
listes juniors d’une station de radio 
de Trois-Rivières qui ont injuste-
ment sali la réputation d’un homme 
de Shawinigan en utilisant des sup-
posées «femmes anonymes» pour 
justifier leurs accusations infa-
mantes. D’ailleurs, la couronne a 
refusé d’accuser cet homme. 

Certains journalistes se font 
passer pour un policier – ce qui 
constitue déjà une infraction cri-
minelle – et malgré les précautions 
prises, ils sont facilement retra-
çables. Lorsqu’une personne pré-
tend s’être fait agresser, mieux vaut 
aller à la police que de consulter 
ces journalistes qui, cachés der-
rière un micro, feront votre procès 
en ondes et détruiront votre réputa-
tion même si vous êtes innocent. Il 
n’y a pas d’affaire Harvey Weinstein 
par ici. Heureusement. 

Serge Gagnon 
Louiseville

La connaissance 
des émotions

En réaction à la lettre d’Hélène 
Arseneault intitulée «Existe-t-il 
quelqu’un... quelque chose?», 
publiée dans notre édition du 18 
décembre 2019.

Dans sa lettre du 18 décembre 
2019, Hélène Arseneault lance un 
cri du coeur: «Le monde autour et 
alentour ne va pas bien, psycholo-
giquement, intérieurement. Existe-
t-il quelqu’un ou quelque chose 
dans l’être humain d’aujourd’hui, 
un point d’ancrage vers lequel il 
pourrait se tourner avant que la 
détresse ne l’achève?» Eh bien oui, 
il y a un point d’ancrage et ce point, 
c’est la connaissance de la façon 
dont fonctionne l’être humain. 

«Les humains sont régis par les 
émotions qu’ils éprouvent et par 
les circonstances aléatoires de 
leur existence. De tous les prin-
cipes dont la compréhension per-
met de vivre une vie relativement 
heureuse pendant le bref instant 
qu’elle existe, celui-ci semble 

peut-être le plus fondamental.» (Le 
temps d’apprendre à vivre, Lucien 
Auger).

En effet, peut-on être heureux 
sous l’emprise d’une ou de plu-
sieurs de ces émotions: anxiété, 
hostilité, culpabilité, dépression, 
tristesse, colère, timidité, jalousie, 
etc. Il faut comprendre, réaliser 
que ce ne sont pas les évènements 
de notre vie, que ce ne sont pas 
les actions des autres qui créent 
nos émotions: ce sont les inter-
prétations que nous faisons de ces 
évènements, de ces actions, qui 
causent nos émotions, bonnes ou 
mauvaises! 

Un simple exemple: la mort de 
Ben Laden. Colère chez ses sbires, 
joie chez ses ennemis. Même 
évènement, interprétations diffé-
rentes, émotions différentes! Le 
Pape a montré une petite colère, 
dernièrement, à la suite d’une 
descente dans la foule, quand une 
femme   lui a saisi une main et l’a 
tiré vers elle, le faisant quelque 
peu trébucher: «Ah! la maudite, 
j’aurais pu me ramasser à terre», 
a-t-il possiblement pensé, déclen-
chant du même coup une colère! 

D’un autre côté, s’il avait interprété 
le geste de la femme en se disant: 
«elle doit m’aimer beaucoup pour 
me faire ça», il aurait été joyeux et 
débonnaire. Le Pape s’est excusé 
par la suite. 

La rage au volant est du même 
acabit : on a l’idée que l’autre 
aurait pu causer un accident par 
sa conduite, qu’il nous a fait peur, 
que c’est un imbécile et... on va lui 
montrer qu’on ne tolère pas ce qu’il 
a fait. Colère! Dans ce cas, c’est un 
manque de contrôle de ses émo-
tions qui peut tourner très mal! 

Il suffit que surgissent en nous 
les pensées requises à propos de 
n’importe quoi pour que nous res-
sentions immédiatement l’émotion 
correspondante. Sauf pour la timi-
dité, un type auquel sa conjointe 
montre la porte ou lui dit qu’elle 
va le quitter, avec les enfants, passe 
certainement à travers la majorité 
des émotions mentionnées ci-
haut, et si elles ne sont pas contrô-
lées par le type en question, la suite 
fera la manchette des journaux!

Maurice Milot
Trois-Rivières
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Concept 
Numérique 
en Europe
L’entreprise Concept Numérique, 
spécialisée dans la conception 
de tablettes résistantes pour les 
conditions de travail extrêmes, 
vient d’annoncer une entente 
avec le distributeur français Pear 
Consulting. Ce nouveau parte-
nariat lui permettra de mieux 
desservir les marchés de l’Alsace 
(France) et de la Suisse. Concept 
Numérique est hébergée 
au DigiHub.

Comité 
de pilotage
Le conseil municipal vient de 
dévoiler l’identité des personnes 
qui composent le comité de 
pilotage du budget participa-
tif 2020. Ce comité accueille 
les projets et s’assurent qu’ils 
respectent les critères d’admis-
sibilité. Ainsi, les citoyens sont 
représentés par Diane Berge-
ron, Alexandre Audet et Gaston 
Bouffard (secteurs urbains) et 
Jessica Lachance (secteur pé-
riurbain). Les conseillers Nancy 
Déziel (de la Rivière), Jacinthe 
Campagna (de la Cité), Josette 
Allard-Gignac (Almaville) et 
Claude Grenier (des Montagnes) 
représentent le conseil munici-
pal. Chez les employés munici-
paux, on retrouve Karine Beau-
lé-Prince (communications), Luc 
Mélançon (travaux publics), Odile 
Tessier (loisirs), Mélissa Bou-
chard (aménagement du terri-
toire) et Philippe Lemieux-Plante 
(ingénierie).

Gare du CP
La Ville de Shawinigan souhaite pro-
fiter d’un nouveau programme en 
patrimoine immobilier du ministère 
de la Culture et des Communica-
tions pour solliciter une aide finan-
cière pour la restauration de l’an-
cienne gare du Canadien Pacifique, 
sur l’avenue de la Station. L’adminis-
tration municipale ne sait pas en-
core précisément ce qu’elle compte 
faire de cet immeuble, convient 
François St-Onge, directeur du Ser-
vice des communications et des re-
lations avec les citoyens. La Ville en 
avait fait officiellement l’acquisition 
en 2017, cinq ans après l’adoption 
d’une résolution confirmant son 
achat. Depuis ce temps, ce dossier 
n’a pas beaucoup bougé. Le conseil 
municipal avait inscrit tout près de 
deux millions $ pour la réfection de 
cette gare dans son programme 
triennal d’immobilisation 2017-
2018-2019, mais cet investissement 
a été repoussé. Dans le dernier PTI 
adopté en décembre, le conseil 
municipal n’a prévu qu’un montant 
de 189 630 $ pour ce projet... en 
2022. Par contre, le Programme 
de soutien au milieu municipal en 
patrimoine immobilier offre une 
nouvelle opportunité. Les élus ont 
dû s’exécuter rapidement, puisque 
la date limite pour déposer une 
aide financière triennale était fixée 
au 31 janvier 2020. La résolution a 
donc été adoptée en séance extra-
ordinaire, le 27 janvier. Elle sollicite 
notamment une aide financière de 
500 000 $ par année au MCC en 
2021 et 2022 pour la restauration 
de la gare et d’un autre bâtiment, 
qui n’a pas encore été choisi. La Ville 
s’engage à la même hauteur si elle 
obtient une réponse positive.  

Shawinigan
GUY VEILLETTE
guy.veillette@lenouvelliste.qc.ca

Du 2 mars au 9 avril, le Centre d’action bénévole Trait d’union de Shawinigan 
offrira une clinique d’impôts sans rendez-vous pour les personnes à faible 
revenu. Au cours de cette période, 14 bénévoles rempliront plus de 1500 rap-
ports d’impôt. Les personnes ayant un revenu personnel de moins de 25 000$ 
(ou de moins de 30 000$ pour un couple) peuvent bénéficier de ce service, en 
se rendant au CAB situé au 4393, boulevard des Hêtres. Des frais de 5 $ sont 
exigés. Sur la photo, on reconnaît Doris Bilodeau, Ginette Champagne et Claude 
McManus, bénévoles pour ce service. —PHOTO: CAB TRAIT D’UNION

SÉBASTIEN HOULE
sebastien.houle@lenouvelliste.qc.ca

BÉCANCOUR — C’est samedi 
soir que le rideau doit tomber 
sur la 51e édition du Carnaval de 
Gentilly, à l’occasion de la soirée 
Bye Bye. 

L’é v é n e m e n t  q u i  s’a c h è v e 
a u r a  é t é  m a r q u é  p a r  l a 
r e m i s e  d e  l a  M é d a i l l e  d u 
lieutenant-gouverneur du Qué-
bec à l’organisation du Car-
n av a l ,  s o u l i g n a n t  l e  m é r i t e 
exceptionnel de son apport à la 
communauté.

Une soixante de bénévoles 
avaient bravé la tempête, ven-
dredi matin, tandis que le lieu-
tenant-gouverneur J.  Michel 
Doyon remettait  la médaille 
à  A n d r é a  S c h e a r l i ,  p r é s i -
dente de la présente édition de 
l’événement. «Une grande fierté 
pour le carnaval», a commenté 
celle-ci.

L’ h o n n e u r  q u e  r e ç o i t  l e 
C a r n a v a l  d e  G e n t i l l y  v i e n t 
notamment reconnaître l’impli-
cation de plus de 3000 béné-
voles depuis sa fondation, il y a 
plus d’un demi-siècle. Les pro-
fits que génère l’événement sont 
remis à Loisirs Gentilly,  afin 
de soutenir l’organisme dans 
le développement d’activités 
pour la communauté. Plus de 
2 millions $ ont ainsi été réinves-
tis dans la communauté au fil des 
ans.

UNE DERNIÈRE OCCASION  
DE CÉLÉBRER

C’est donc samedi soir, à la salle 
Yvon-Guimond, dès 19 h 30, que 
l’on se tiendra le «Bye Bye 51e». 
L’identité de la personne qui a 
incarné Bonhomme Canarval y 
sera dévoilée, tout comme celle 
de la personne qui sera appelée 
à assumer la présidence de la 52e

édition. On annoncera aussi le 
montant qui sera remis à Loisirs 
Gentilly.

L’occasion sera également celle 

du tirage de plusieurs prix, dont 
un gros lot de 10 000 $. La forma-
tion Rocksession assurera la par-
tie musicale de la soirée, au son 
de succès de la décennie 70.

La présidente Andréa Schearli 
promet aussi quelques surprises 
pour cette dernière portion des 
festivités. C’est d’ailleurs elle-
même qui a choisi la personne 
devant prendre sa relève l’an 
prochain. Un choix qu’elle garde 
secret, en invitant le public à être 
présent pour en savoir plus. 

CARNAVAL DE GENTILLY

Grands honneurs pour 
clore les festivités

La présidente de la 51e édition du Carnaval de Gentilly, Andréa Schaerli, reçoit la 
Médaille du lieutenant-gouverneur, au nom du carnaval, des mains de J. Michel 
Doyon, lieutenant-gouverneur du Québec. — PHOTO: SYLVAIN MAYER

BRIGITTE TRAHAN
brigitte.trahan@lenouvelliste.qc.ca

TROIS-RIVIÈRES — La Fédération 
des intervenants en petite enfance 
du Québec invite le grand public 
à assister à une conférence du 
pédiatre Jean-François Chicoine, 
une sommité en matière de petite 
enfance.

L’é v é n e m e n t  s e  d é r o u l e -
ra le 10 février, à 19 h, à l’Aca-
démie les Estacades, rue des 
Érables. Les billets sont dispo-
nibles sur le site web suivant: 
https://fipeq.org/evenements/

trois-rivieres-dr-chicoine-en-
conference.

Le Dr Chicoine vit au quotidien 
avec des enfants vulnérables et a 
produit de nombreux ouvrages 
scientifiques sur le développement 
de l’enfant.

Ses conférences permettent aux 
intervenants en petite enfance 
de se remettre  en question et de 
réfléchir sur les services offerts aux 
tout-petits.

De son côté, la FIPEQ-CSQ repré-
sente autant des intervenantes en 
CPE que des responsables en ser-
vices éducatifs en milieu familial.

La FIPEQ-CSQ profite de cette 

tournée de conférence pour plai-
der en faveur de services éducatifs 
de qualité pour les tout-petits. La 
littérature scientifique démontre 
l’importance de la formation et 
des conditions de travail comme 
facteur de qualité. Or, le milieu vit 
lui aussi, en ce moment, un phéno-
mène de rareté de main-d’œuvre. 
L’organisme demande donc au 
gouvernement d’assurer des condi-
tions de travail décentes pour atti-
rer de la relève en petite enfance.

Le Dr Chicoine poursuivra sa 
tournée à Boucherville et Val-
leyfield les 11 et 17 février de 
même qu’à Lévis, le 14 mars.

PETITE ENFANCE

Conférence d’une sommité 
à Trois-Rivières
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KATHLEEN LÉVESQUE
La Presse

MONTRÉAL — Dans le contexte 
récent des fuites de données chez 
Desjardins, Capital One et Revenu 
Québec, Hydro-Québec a resserré 
ses mesures de sécurité le mois 
dernier, interdisant dorénavant 
l’utilisation de clés USB ou de tout 
autre périphérique de stockage 
amovible.

«Ce que l’on met en place, c’est 
lié à l’ensemble du contexte où il 
y a de plus en plus de menaces 
de fuites de données», explique 
Louis-Olivier Batty, du service des 
communications. 

«C’est assez connu dans la cyber-
sécurité que les clés USB sont une 
porte d’entrée souvent utilisée», 
dit-il. 

Pour le vol de données chez Des-
jardins, par exemple, des clés USB 
auraient été utilisées afin d’emma-
gasiner des renseignements per-
sonnels, ce qui touche l’ensemble 
des membres. 

«La fuite de données dans l’in-
dustrie financière fait partie du 
contexte global, mais d’autres 
enjeux justifient également notre 
décision de renforcer nos poli-
tiques et pratiques en matière de 
protection de nos systèmes infor-
matiques et de toute information 
de l’entreprise, dont les rensei-
gnements personnels», affirme 
M. Batty en pointant notamment 

«les risques liés à l’intrusion de 
virus informatiques». 

Il soutient qu’aucun incident 
concernant la société d’État n’a été 
à l’origine de ces changements, et 
rappelle qu’une équipe comptant 
une centaine de personnes veille 
à la cybersécurité d’Hydro-Qué-
bec. M. Batty reconnaît toutefois 
que «personne n’est parfaitement 
à l’abri».

TROIS MESURES DE SÉCURITÉ
Les 20 000 employés d’Hydro-

Québec ont été prévenus des 
nouvelles mesures dans un bul-
letin interne. On y rappelle que la 
société d’État est engagée dans la 

«sécurisation de l’ensemble des 
données, des installations et des 
infrastructures technologiques». 
«Dans cette optique, et dans le 
contexte des événements d’ex-
filtration de données survenus 
dans différentes organisations, 
Hydro-Québec met en place des 
mesures additionnelles de sécu-
rité», peut-on lire. 

Depuis le 21  janvier dernier, 
l’utilisation de clés USB et de 
disques externes, par exemple, 
n’est plus autorisée sur les ordi-
nateurs de bureau et les por-
t a b l e s  d’ Hy d ro - Q u é b e c .  D e 
façon exceptionnelle, un employé 
peut obtenir un privilège appelé 

«Exception sécurité» afin d’ac-
céder à un support de stockage 
amovible, explique-t-on. 

Deux autres mesures ont égale-
ment été annoncées. L’accès aux 
services de stockage externes 
et  de partage de f ichiers  en 
ligne, comme Dropbox, Google 
Drive ou WeTransfer, n’est plus 
autorisé. 

De plus, il n’est plus possible 
d’ouvrir ou de télécharger des 
pièces jointes provenant d’un 
service de messagerie électro-
nique personnelle à partir d’un 
ordinateur de bureau ou d’un 
portable de la société d’État. 

L e s  m e s u r e s  a d o p t é e s  n e 
s’appliquent pas aux appareils 
mobiles d’Hydro-Québec qui 
sont déjà munis de dispositifs 
permettant «d’isoler les don-
nées d’entreprise des données 
personnelles». 

Louis-Olivier Batty estime que 
les nouvelles mesures de sécu-
rité n’entravent pas le travail des 
différentes équipes d’employés. 
Le président du Syndicat profes-
sionnel des ingénieurs d’Hydro-
Québec, Nicolas Cloutier, affirme 
n’avoir reçu aucune plainte de 
la part de ses 2121  membres. 
«Hydro-Québec travaille très fort 
pour que ce qui s’est passé chez 
Desjardins ne se produise chez 
nous. Mais nous, on s’inquiète 
surtout que des serveurs de don-
nées soient gérés en impartition, 
à l’extérieur d’Hydro», affirme 
M. Cloutier.

FUITE DE DONNÉES

Sécurité resserrée 
chez Hydro-Québec

Une équipe comptant une centaine de personnes veille à la cybersécurité 
d’Hydro-Québec. — PHOTOTHÈQUE LE SOLEIL

La Presse canadienne

OTTAWA — L’expansion de l’oléo-
duc Trans Mountain coûtera 70 % 
de plus que prévu il y a trois ans, 
pour atteindre 12,6 milliards $, par 
rapport à une estimation de 7,4 mil-
liards $.

Le président et chef de la direction 
de Trans Mountain, Ian Anderson, 
a indiqué vendredi que l’entreprise 
détenue par le gouvernement fédé-
ral avait dépensé 2,5 milliards $ à 
ce jour. Cette somme comprend 

la gestion des «répercussions des 
retards et du processus de régle-
mentation supplémentaire qui en a 
découlé», indique Trans Mountain 
dans un communiqué.

L’entreprise prévoit dépenser 
8,4 milliards $ de plus pour terminer 
le projet, ainsi que 1,7 milliard $ en 
frais financiers. M. Anderson recom-
mande aussi qu’Ottawa, en tant que 
propriétaire et prêteur, mette de côté 
«une réserve supplémentaire de 600 
millions $ pour les incidences finan-
cières qui échappent au contrôle de 
Trans Mountain».

L’entreprise estime maintenant que 
le projet devrait être en service d’ici 
décembre 2022.

L’estimation de 7,4 milliards $ avait 
été avancée en 2017 par l’ancien pro-
priétaire, Kinder Morgan, de Hous-
ton, qui a vendu l’oléoduc existant et 
le projet d’expansion au gouverne-
ment fédéral en 2018 pour la somme 
de 4,5 milliards $.

Mais le ministre des Finances, Bill 
Morneau, a soutenu vendredi que 
le projet actuel d’expansion «est très 
différent de celui dont Kinder Mor-
gan avait chiffré les coûts la dernière 
fois, en 2017».

«Des améliorations apportées 
au chapitre de la sécurité et de la 
conception ont permis d’atteindre 
une norme plus élevée de protec-
tion de l’environnement», indique-
t-il dans un communiqué. «Il s’agit 
maintenant d’un projet amélioré, 
qui progresse correctement.»

Les opposants ont bien sûr soulevé 

des questions environnementales, 
mais ils ont également avancé que 
le projet serait un gouffre financier, 
puisque les marchés asiatiques ne 
sont pas assurés.

L’opposition conservatrice, qui 
s’était opposée au rachat de Trans 
Mountain en 2018, a déploré une 
nouvelle fois, vendredi, cette «natio-
nalisation» par les libéraux. «Tout 
était en place avec le secteur privé, 
qui n’a jamais demandé d’être natio-
nalisé, a indiqué le député Gérard 
Deltell, à son arrivée aux Communes 
avant la période de questions. Main-
tenant, ce sont les contribuables qui 
sont pris avec la patate chaude.»

«Les libéraux ont décidé de 
prendre 4,5 milliards $ de l’argent 
des contribuables puis d’envoyer 
ça à Houston! C’était d’un ridicule 
consommé», a estimé M. Deltell, 
qui admet toutefois que le gouver-
nement n’a pas le choix, maintenant, 
d’aller de l’avant avec le projet.

L’expansion de Trans 
Mountain coûtera 
70 % de plus que prévu
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MARTIN LAFRENIÈRE
martin.lafreniere@lenouvelliste.qc.ca

TROIS-RIVIÈRES — Jean Boulet 
n’est pas peu fier de son coup. 
Après quelque 20 ans de discus-
sions avec le gouvernement fédé-
ral, le gouvernement du Québec 
récupère 135 $ de millions de dol-
lars en rapatriant le volet régional 
de la Stratégie emploi et compé-
tences jeunesse, un programme 
canadien, afin d’investir cette 
somme dans l’intégration et au 
maintien des gens âgés de 15 à 
30 ans à l’emploi.

L’entente conduit à la création du 
programme Jeunes en mouve-
ment vers l’emploi qui soutiendra 
des projets provenant d’orga-
nismes servant entre autres les 
jeunes handicapés, les membres 
des Premières Nations et la com-
munauté anglophone.  Cette 
somme sera répartie sur cinq ans.

«On vise à intégrer à l’emploi les 
15 à 30 ans et particulièrement 
ceux qui sont éloignés du mar-
ché du travail. En 2018, 136 000 
jeunes, soit 9,3 % de la popula-
tion des 15-29 ans, étaient des 
NEEF: ils n’étaient ni en emploi, 
ni aux études, ni en formation. Le 
taux de chômage des 15-29 ans 

est de 7,2 %, alors que pour la 
population totale des 15-64 ans, 
le taux de chômage est de 5 %. Si 
on diminue le taux de chômage 
des 15-29 ans au niveau de celui 
de la population des 15-64 ans, 
ce sont 25 500 personnes de plus 
sur le marché du travail», observe 
le député de Trois-Rivières et 
ministre du Travail, de l’Emploi 
et de la Solidarité sociale.

Le ministre régional souhaite 
que cet ajout de 25 500 personnes 
sur le marché du travail se réalise 
d’ici 2021. L’arrivée d’autant de 
paires de bras viendrait soulager 
les entreprises qui doivent faire 
face depuis quelques années déjà 
à une rareté de la main-d’oeuvre. 
C’est la raison pour laquelle Jean 
Boulet veut profiter du potentiel 
que représente cette partie de la 
population.

«La rareté freine le développe-
ment économique. Le nouveau 
programme permet une intégra-
tion au marché du travail. On fait 
tout ce qu’on peut pour permettre 
leur intégration. Je veux accroître 
le taux d’emploi des 15-29 ans et 
diminuer le taux de chômage. 
Les NEEF, c’est une catégorie de 
personne qui fait partie de ma 
clientèle privilégiée», mentionne 
Jean Boulet, très heureux de cette 
entente avec le gouvernement 
fédéral.

Les 15-29 ans composent un 
bassin intéressant  de main-
d’oeuvre. Les démarches du gou-
vernement québécois s’attardent 
aussi à intégrer à l’emploi les 
travailleurs expérimentés, les 
i m m i g r a n t s ,  l e s  p e r s o n n e s 

handicapées et les personnes 
judiciarisées.

«La rareté de la main-d’oeuvre 
est un défi non seulement de 
l’État, mais un défi de société.»

Concernant  le  programme 
Jeunes en mouvement vers l’em-
ploi, un appel de projets a été 
lancé mardi auprès de l’ensemble 
des organismes. Afin d’éviter une 
rupture de service à la suite de ce 

transfert du volet régional de la 
Stratégie canadienne emploi et 
compétences jeunesse, le gou-
vernement québécois analysera 
en priorité les projets à portée 
nationale ainsi que les projets 
soutenus dans le cadre dudit pro-
gramme pour la période du 1er 
avril 2019 au 31 mars 2020.

La date limite pour soumettre 
un projet est le 3 mars 2020.

EMPLOI

Plus d’argent pour intégrer les jeunes

Jean Boulet — PHOTO: SYLVAIN MAYER

AUDREY TREMBLAY
Collaboration spéciale

LA TUQUE — Les organisations 
de la Mauricie qui désirent obte-
nir du financement provenant 
du programme d’aménagement 
durable des forêts (PADF) ont 
jusqu’au 6 mars prochain pour 
déposer leurs projets à la Ville 
de La Tuque. La municipalité est 
gestionnaire de ce programme 
pour l’ensemble de la région de 
la Mauricie.

«Le PADF permet de réaliser 
des travaux d’aménagement 
forestiers sur les terres publiques 
ou sur les terres privées apparte-
nant à des propriétaires forestiers 

reconnus. Il permet également de 
soutenir la réalisation de travaux 
dans les chemins multiusages sur 
les terres publiques et d’accom-
pagner certaines initiatives réali-
sées en milieu forestier. Il permet 
aussi de soutenir l’organisation 
de différentes activités visant à 
favoriser l’aménagement forestier 
et la transformation du bois dans 
la région mauricienne», a indiqué 
la Ville.

Ce programme finance éga-
lement des projets permettant 
l’acquisition de connaissances et 
la documentation de différents 
enjeux régionaux et locaux liés 
aux préoccupations de la Table 
de gestion intégrée des res-
sources et du territoire (TGIRT).

Ce ne sont toutefois pas tous 
les travaux qui sont admissibles 
à ce programme dont les critères 
sont établis par le ministère des 
Forêts, de la Faune et des Parcs 
(MFFP). 

L’an dernier, la Mauricie a dis-
posé d’une somme de 675 000 $ 
pour la réalisation des projets et 
assurer le fonctionnement de la 
TGIRT. La somme qui sera attri-
buée à la région pour le présent 
appel d’offres 2020-2021 n’est pas 
encore connue.

Pour soumettre un projet au 
PADF,  i l  suff i t  de compléter 
la documentation disponible 
sur le site web et d’envoyer les 
documents requis par courriel à 
l’adresse padf@ville.latuque.qc.ca 

PROGRAMME D’AMÉNAGEMENT DURABLE DES FORÊTS (PADF)

La Tuque lance un appel de 
projets à toute la Mauricie

AVIS de
NOMINATION

Monsieur Louis Caron est heureux d’annoncer la nomination de

monsieur Stéphane Vennes à titre de vice-président, assurance

des entreprises.

Au cours de ses 15 ans de carrière avec nous,monsieur Vennes

a acquis une connaissance approfondie des opérations de ce

secteur d’activités ainsi qu’une grande expertise des notions

spécialisées à l’assurance des entreprises.

Son leadership, son implication dans la collectivité et son

engagement envers la clientèle de PMA Assurances permettront

d’offrir un environnement propice au développement des talents

au sein de son équipe.
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La Presse canadienne

TORONTO — Les experts de 
l’industrie du cannabis estiment 
que la vague de mises à pied et 
de départs de dirigeants qui s’est 
amorcée ces dernières semaines 
devrait se poursuivre.

Ils s’attendent à une année difficile 
pour l’industrie et prévoient que 
les mois à venir verront des réduc-
tions d’effectifs plus importantes 
et des changements à la direction 
des petites et grandes entreprises 
de cannabis.

Ces sociétés se sont récemment 
engagées dans le déploiement de 
produits comestibles et ont des 
antécédents de dépenses exces-
sives. En outre, la plupart d’entre 
elles n’arrivent toujours pas à 
dégager de profits.

Le producteur Aurora Cannabis 
a indiqué jeudi qu’il supprime-
rait 500 emplois et inscrirait des 
dépréciations d’amortissement 
de près de 800 millions $, en plus 
d’annoncer le départ de son chef 
de la direction, Terry Booth.

Quelques jours plus tôt, Tilray 
avait annoncé la mise à pied de 
10 % de son effectif dans le but 
de réduire ses coûts, tandis que 
la semaine précédente avait vu 

Sundial Growers supprimer une 
partie de sa main-d’œuvre.

Même de plus petites entre-
prises ont connu des moments 
difficiles. Zenabis Global a suppri-
mé une quarantaine d’employés, 

principalement au siège social à 
Vancouver, au début janvier. Ter-
rAscend et la Supreme Cannabis 
Company ont également vu des 
dirigeants partir.

« Tout est très tumultueux », a 

observé Akwasi Owusu-Bempah, 
professeur agrégé de sociologie à 
l’Université de Toronto, qui s’in-
téresse à l’industrie du cannabis. 
« Je m’attends à ce que des entre-
prises sombrent complètement. Je 

ne pense pas que ce sera juste une 
question de mises à pied. Au cours 
de la prochaine année, et même 
des cinq prochaines années, je 
pense que des petites entreprises 
feront faillite ou pourraient être 
achetées par des plus grandes. »

Les problèmes de l’industrie ne 
l’ont pas étonné. Il s’y attendait 
depuis longtemps parce qu’il dit 
que la naissance de toute indus-
trie nouvellement réglemen-
tée s’accompagne de « plusieurs 
inconnues ».

Les producteurs de cannabis 
autorisés, dit-il, n’ont toujours 
pas terminé d’évaluer la taille du 
marché de détail avec précision, 
la façon dont les systèmes régle-
mentaires devront fonctionner et 
à quoi ressemblera la scène inter-
nationale et nationale de la mari-
juana au fur et à mesure de son 
évolution.

«  Une partie de ce que nous 
obser vons ici  est l iée au fait 
qu’il y avait telle/vment de bat-
tage médiatique autour de cette 
industrie », a fait valoir M. Owu-
su-Bempah. «  Les entreprises 
elles-mêmes voulaient mousser 
la taille de l’industrie et la taille 
des revenus pour attirer les inves-
tisseurs, ce qui a conduit à une 
croissance démesurée et peut-être 
injustifiée.»

SECTEUR DU CANNABIS

D’autres coupes d’emplois à venir

La Presse canadienne

MONTRÉAL — Souhaiter que Bombardier 
ferme, c’est souhaiter l’appauvrissement 
collectif des Québécois. Et ça équivaut à 
laisser tomber des milliers de travailleurs 
dans l’industrie.

C’est le message-choc que livre David 
Chartrand, coordonnateur québécois du 
syndicat des machinistes et vice-président 
de la FTQ, dans une lettre ouverte vendredi.

Le dirigeant syndical a tenu à répliquer 
à tous ceux qui, par dépit, à cause des dif-
ficultés de l’entreprise, plaident pour la 
fermeture pure et simple de Bombardier 
ou le refus de toute aide supplémentaire, 
sous prétexte qu’il s’agit là d’un gouffre 
financier.

M. Chartrand invite les détracteurs de 
Bombardier à penser aux travailleurs 
de l’entreprise, car c’est eux qui seraient 
les plus pénalisés par le refus d’une aide 
financière à Bombardier, et non les diri-
geants de l’entreprise, selon lui.

«   L’ i n d u s t r i e  a é r o s p a t i a l e ,  c ’e s t 

2 0 0   e nt re p r i s e s  e t  4 2   0 0 0   e mp l o i s 
dire cts,  dont  12  000 chez B ombar-
dier. Ne laissons pas tomber tous ces 
travailleurs et travailleuses  », écrit le  
coordonnateur québécois de l’Association 
internationale des machinistes et des tra-
vailleurs de l’aérospatiale (AIMTA), affiliée 
à la FTQ.

Il soutient que sans Bombardier, des 
entreprises comme Airbus, Mitsubishi 
ou Stelia ne se seraient pas établies au 
Québec.

« En principe, comme Québécois, on 
devrait être fier, on devrait promouvoir et 
protéger une industrie qui a le potentiel 
d’assurer notre prospérité. Au lieu de ça, 
on préfère culpabiliser d’avoir investi des 
fonds publics dans une entreprise québé-
coise pour qu’elle réalise le programme 
d’avion le plus ambitieux et prometteur des 
50 dernières années », lance M. Chartrand.

Il affirme que Bombardier est l’entreprise 
qui a le plus investi en recherche et déve-
loppement au Canada en 2017 et en 2018, 
pour des sommes de 1,6 et 1,5 milliard $ 
respectivement.

« Malgré tout ce que l’on pourrait repro-
cher à Bombardier, le succès de l’entre-
prise a contribué à l’économie du Québec. 
L’entreprise a également permis à un 
nombre incalculable de Québécois et de 
Québécoises de développer leur talent et 
de travailler dans une industrie qui les pas-
sionne », conclut-il.

BOMBARDIER

Le syndicat lance  
un cri du cœur

MONTRÉAL — Fait inusité : un syndicat 
conteste la décision d’un tribunal d’ordonner 
un vote au scrutin secret parmi ses membres.

C’est le Syndicat de la fonction publique 
et parapublique du Québec (SFPQ) qui a 
déposé devant la Cour supérieure deux 
requêtes qui ont trait à 140 de ses membres 
qui travaillent à la station écotouristique 
Duchesnay, dans la région de Québec — l’un 
des établissements de la Sépaq (Société des 
établissements de plein air).

C’est qu’un autre syndicat, les Travailleurs 
unis de l’alimentation et du commerce, affilié 
à la FTQ, a maraudé les syndiqués de l’éta-
blissement Duchesnay et leur a fait signer 
des cartes d’adhésion aux TUAC.

Le Tribunal administratif du travail s’est 
donc retrouvé avec deux syndicats majori-
taires. Le 16 janvier, il a donc ordonné un vote 
au scrutin secret parmi les 140 membres de 
la station Duchesnay pour déterminer lequel 
des deux syndicats serait accrédité.

Le SFPQ conteste cette décision du Tri-
bunal. Il fait valoir qu’entre-temps, il a été 
affaibli par une entrave de l’employeur dans 
ses activités. Le Tribunal lui avait d’ailleurs 
donné raison et avait condamné l’employeur 
à lui verser 5000 $ en dommages punitifs 
pour l’avoir discrédité et déstabilisé dans ses 
communications aux employés.  
LIA LÉVESQUE, LA PRESSE CANADIENNE

Un syndicat conteste 
une ordonnance de 
vote au scrutin secret

David Chartrand  invite les détracteurs de Bom-
bardier à penser aux travailleurs de l’entreprise, 
car ce sont eux qui seraient les plus pénalisés 
par le refus d’une aide financière à Bombardier, 
selon lui. — PHOTO LA PRESSE,  IVANOH DEMERS

Le producteur Aurora Cannabis a indiqué jeudi qu’il supprimerait 500 emplois et inscrirait des dépréciations d’amor-
tissement de près de 800 millions $, en plus d’annoncer le départ de son chef de la direction, Terry Booth.
— PHOTO : LA PRESSE CANADIENNE
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TROIS-RIVIÈRES — Seulement 
54 heures pour créer une entre-
prise. Et il faudra aussi convaincre 
un jury que cette dernière sera 
viable.

Voilà le défi qu’auront à relever 
les participants au sixième Startup 
Week-end de Trois-Rivières qui se 
déroulera du 28 février au 1er mars 
prochains à l’UQTR.

Ces 54 heures s’annoncent 
intenses. Les participants devront 
présenter des idées, former des 
équipes et travailler sur un lance-
ment d’entreprise. Puis, ils devront 
soumettre le fruit de leurs cogita-
tions à un groupe d’entrepreneurs 
et d’experts dans le domaine.

Les inscriptions sont présente-
ment en cours sur la page Face-
book de l’événement et sur le site 
www.uqtr.ca/cei. L’activité est 
ouverte à tous, étudiants, entre-
preneurs et professionnels. Une 

centaine de participants sont 
attendus.

Le jury sera composé de Mario 
de Tilly d’IDE Trois-Rivières, 
Mathieu Lahaye de l’École des 
entrepreneurs du Québec, Guil-
laume Parenteau de la Distillerie 
Wabasso et Emmanuelle Gagné 
de Desjardins Entreprises.

«Le plus grand potentiel de 
startups se trouve à l’université. 
Les jeunes sont allumés et ils 
détiennent le dynamisme et l’ex-
pertise nécessaires au démarrage 
d’une startup», estime Mario de 
Tilly, directeur général d’Innova-
tion et Développement écono-
mique Trois-Rivières.

IDE Trois-Rivières est d’ailleurs 
partenaire de cet événement avec 
le nouveau district entrepreneurial 

innovant Open Trois-Rivières.
«Nous souhaitons que ces jeunes 

étudiants tombent en amour avec 
Trois-Rivières et y installent leur 
entreprise par la suite», indique 
M. de Tilly.

Au cours de cette activité, les 
étudiants du projet Ma bière de 
session, mené en collaboration 

avec la microbrasserie Le Temps 
d’une pinte, la Fondation de 
l’UQTR et le Carrefour d’entrepre-
neuriat innovation Desjardins de 
l’UQTR, procéderont au lancement  
d’une bière dont les profits servi-
ront à générer des bourses pour 
soutenir les projets d’étudiants 
entrepreneurs.

STARTUP WEEK-END À L’UQTR

54 heures pour créer 
une entreprise

Les participants devront convaincre un jury que leur entreprise sera viable. 
— PHOTO: ARCHIVES

 ̽ PARTENARIAT 
RENOUVELÉ

La Ville de Trois-Rivières a récem-
ment renouvelé son entente de 
partenariat avec la Chambre de 

commerce et d’industries de 
Trois-Rivières pour les cinq pro-

chaines années afin de la soutenir 
dans sa mission. On aperçoit ici, de 

gauche à droite: Johanne Hinse, 
présidente du conseil d’adminis-

tration de la CCI3R, le maire Jean 
Lamarche et Andréanne Guilbert, 

directrice générale. 
— PHOTO: COURTOISIE 

 ̽ DOMINIQUE BROWN 
À LA TUQUE

L’entrepreneur bien connu et 
président de Chocolats Favoris, 
Dominique Brown, s’est adressé 
aux Latuquois lors d’un souper-
conférence, jeudi, au Complexe 
culturel Félix-Leclerc. Il a raconté 
son inspirante histoire devant 
près d’une centaine de personnes 
réunies à l’invitation de la SADC 
et de la Chambre de commerce et 
d’industrie du Haut Saint-Maurice 
(CCIHSM). Sur la photo: Karine 
Rochette, directrice générale de 
la CCIHSM, Tommy Déziel, direc-
teur général de la SADC du Haut 
Saint-Maurice, Dominique Brown, 
président de Chocolats Favoris et 
Béatrice Roy-Prince, conseillère 
en développement et communica-
tions de la SADC. 
— PHOTO : AUDREY TREMBLAY

Nous communiquerons seulement avec les personnes dont la candidature aura été retenue.
L’usage du masculin a uniquement pour but d’alléger le texte et désigne autant les femmes que les hommes.

LE NOUVELLISTE sollicite des candidatures
afin de pourvoir un poste surnuméraire de
PRÉPOSÉ AU SERVICE À LA CLIENTÈLE.

QUALIFICATIONS REQUISES :

• Bonne expérience du service à la clientèle;

• Bonne connaissance de l’informatique;

• Grande rapidité au clavier;

• Très bonne connaissance du français;

• Posséder un esprit de service et une attitude positive
et proactive envers le client;

• Appliquer les principes et règles clés d’un service
à la clientèle de qualité;

• Être capable de reconnaître les besoins et les attentes
de la clientèle;

• Être capable d’utiliser les techniques d’efficacité en relations
humaines, afin de donner un excellent service à la clientèle.

Nous offrons une rémunération concurrentielle.

Faites parvenir votre curriculum vitæ
avant le mercredi 19 février 2020, 17h :

LE NOUVELLISTE
Concours de préposé au service à la clientèle
1920, rue Bellefeuille, Trois-Rivières (Québec) G9A 3Y2

Par courriel : mlavictoire@lenouvelliste.qc.ca
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LA TUQUE — Des acteurs locaux 
du secteur forestier ont décidé de 
s’unir pour discuter de leurs enjeux 
à La Tuque. Le Service de dévelop-
pement économique et forestier 
La Tuque (SDÉF) a créé une toute 
nouvelle Table économique Forêt à 
la demande du conseil municipal.

«L’industrie forestière joue un 
rôle majeur dans le développement 
économique de notre région. Nous 
voulons créer une collégialité entre 
les acteurs locaux et régionaux. 
Grâce à leur expérience terrain, 
les membres de cette table vont 
me nourrir pour mes prochaines 
rencontres au sein du comité de 
la forêt à l’Union des municipali-
tés du Québec (UMQ) et celles du 
comité sur les ressources naturelles 
de la Fédération québécoise des 

municipalités (FQM)», a indiqué 
le maire de La Tuque, Pierre-David 
Tremblay. 

«Nous sommes préoccupés par 

les impacts de l’imposition des 
droits compensatoires américains. 
Nous devons réunir nos forces pour 
mettre fin à cette pratique, afin que 
nos entreprises forestières puissent 
investir davantage en formation de 

la main-d’œuvre, ainsi que dans la 
modernisation de leurs usines. C’est 
en travaillant ensemble qu’on pour-
ra arriver à faire bouger ce dossier», 

a-t-il ajouté.
Une première rencontre de la 

Table économique Forêt a eu lieu 
dans les dernières semaines. Le 
maire de La Tuque était entouré 
de représentants de l’Association 

des pourvoiries de la Mauricie, de 
la Coopérative Forestière du Haut-
Saint-Maurice, du Conseil de la 
nation Atikamekw, d’Hydro-Qué-
bec, de Produits forestiers Résolu, 
de Rémabec, de WestRock, de ZECS 
Mauricie et du directeur général 
de Ville de La Tuque. Le tout s’est 
déroulé sous la coordination du 
SDÉF La Tuque.

La Vi l le  s oul ig ne qu’à  e l le 
seule, l’industrie forestière offre 
2000 emplois dans l’agglomération 
de La Tuque et que l’industrie tou-
ristique est également un joueur  
de premier ordre avec des retom-
bées économiques majeures. L’ob-
jectif principal de ce comité sera 
d’identifier les opportunités, les 
défis, les enjeux et les irritants qui 

les concernent.
«Les participants à cette première 

rencontre ont tous reconnu l’apport 
économique de chacun des parte-
naires et souhaitent contribuer à 
des actions qui feront consensus 
et permettront le développement 
de chacun. La mise en place du 
nouveau régime forestier en 2013 a 
changé considérablement l’environ-
nement d’affaires des entreprises 
forestières. Après sept ans, des 
constats s’avèrent nécessaires pour 
analyser l’ampleur des impacts que 
le régime forestier a eu, entre autres, 
sur leur rentabilité», a souligné Julie 
Boulet, coordonnatrice de la Table 
économique Forêt et conseillère 
au développement économique 
au SDÉF La Tuque.

Nouveau comité sur la forêt à La Tuque

TROIS-RIVIÈRES (BT) — Les étu-
diants du Cégep de Trois-Rivières 
sont invités à rédiger ou à boni-
fier leur curriculum vitae tout en 
dégustant café et viennoiseries.

L’activité gratuite Café CV cho-
colaté est organisée pour une 
troisième année en collaboration 
avec le Carrefour jeunesse-emploi  
d e  l a  M a u r i c i e  e t  d u 
Centre-du-Québec.

Sur place, les étudiants sont 
jumelés à un conseiller en emploi 
du CJE. Leur CV est ensuite adapté 
à leurs besoins et objectifs profes-
sionnels et chaque étudiant peut 
ensuite repartir avec une dizaine 
d’exemplaires de son CV.

L’a c t i v i t é  s e  d é r o u l e r a  l e  
mardi, 11 février, de 9 h à 12 h 30 
à l’Atome crochu du pavillon des 
Sciences.

CÉGEP DE TROIS-RIVIÈRES

Une activité pour 
bonifier son CV

La Presse canadienne

OTTAWA — Le taux de chômage 
a diminué de 0,1 point de pour-
centage au Canada le mois dernier 
pour s’établir à 5,5 %.

Statistique Canada précise que 
l’emploi a progressé de 35 000 en 
janvier, ou de 0,2 %, et que la tota-
lité de la hausse a été observée dans 
le travail à temps plein.

L’agence fédérale ajoute qu’au 
Québec, le taux de chômage a dimi-
nué en janvier par rapport au mois 

précédent, passant de 5,3 % à 5,1 
%. L’emploi au Québec a augmen-
té de 19 000 le mois dernier, une 
hausse notable ayant été observée 
au chapitre du travail à temps plein. 
Comparativement à 12 mois plus 
tôt, l’emploi dans la province a pro-
gressé de 60 000, ou de 1,4 %.

L’emploi au Nouveau-Brunswick 
a augmenté de 4600, portant la 
hausse totale au cours des 12 der-
niers mois à 5300, ou de 1,5 %. Le 
taux de chômage s’est maintenu à 
7,5 % en janvier dans la province.

Trois provinces ont connu une 

variation notable de leur taux de 
chômage en janvier, dont la Nou-
velle-Écosse, où le taux a reculé de 
0,5 point de pourcentage pour s’éta-
blir à 7,4 %. Il y a aussi eu recul du 
taux de chômage à l’Île-du-Prince-
Édouard, qui est passé de 7,9 pour 
cent en décembre à 7,5 pour cent 
en janvier.

Note aux lecteurs: Ceci est une 
version corrigée. La version pré-
cédente indiquait que le taux de 
chômage au Québec est demeuré 
inchangé. Il est plutôt passé de 
5,3 % à 5,1 %.

TAUX DE CHÔMAGE 

5,5 % au Canada et à 5,1 % 
au Québec en janvier

«Nous sommes préoccupés par les impacts 
de l’imposition des droits compensatoires 
américains. Nous devons réunir nos forces 
pour mettre fin à cette pratique, afin que 
nos entreprises forestières puissent investir 
davantage en formation de la main-d’œuvre, 
ainsi que dans la modernisation de leurs 
usines. C’est en travaillant ensemble qu’on 
pourra arriver à faire bouger ce dossier.»

AVEZ-VOUS ÉTÉ? ou ÊTES-VOUS
DÉRANGÉ par la BOISSON

d'un parent ou d'un ami?
SI OUI communiquez avec

AL-ANON
ou ALATEEN

(12 ans à 20 ans)
TROIS-RIVIÈRES-SHAWINIGAN

819 373-1206
alanon_district14@hotmail.com
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Le 12 février, il y aura 100 ans 
que la petite Aurore Gagnon, de 
Sainte-Philomène de Fortierville, 
est morte à la suite des mauvais 
traitements infligés par sa belle-
mère, Marie-Anne Houde. Le jour 
de cette triste commémoration, 
la Commission spéciale sur les 
droits des enfants et la protec-
tion de la jeunesse tiendra encore 
des audiences pour comprendre 
pourquoi une fillette de Granby a 
connu un sort analogue en 2019. 
Près d’un siècle sépare Aurore et 
«Tililly» mais leurs histoires com-
portent des éléments communs 
malgré l’évolution des lois et des 
méthodes éducatives. 

Lorsqu’il a lancé en mai la Com-
mission spéciale sur les droits des 
enfants et la protection de la jeu-
nesse, le premier ministre Fran-
çois Legault a souhaité qu’il y ait 

un «avant et un après-Granby».
En 2119, parlera-t-on encore 

d e  Ti l i l l y  c o m m e  o n  l e  f a i t 
aujourd’hui d’Aurore, 100 ans 
après son décès? 

Les deux fillettes étaient sensi-
blement du même âge. La pre-
mière était âgée de 10 ans. La 
seconde, de 7. 

Aurore a été battue violemment. 
À coup de manche de hache ou 
de fourche. Elle a été brûlée un 
peu partout sur le corps avec un 
tisonnier rougi. Elle a été privée 
de nourriture, de vêtements adé-
quats, de lit et de draps, en plus 
de devoir avaler de la «lessi», un 
produit de nettoyage contenant 
de la soude caustique ou de la 
potasse. 

Deux vies écourtées à la suite 
de maltraitance physique et psy-
chologique au sein de leur milieu 
familial. Deux décès tragiques et 

inconcevables qui ont choqué et 
bouleversé le Québec à un siècle 
d’intervalle.

Existe-t-il d’autres points com-
muns aux deux enfants?

Jean Labbé, un pédiatre retraité 
du Centre hospitalier de l’Univer-
sité Laval, cofondateur en 1976 
de la première clinique de pro-
tection des enfants à Québec, et 

auteur de «La maltraitance des 
enfants en Occident. Une histoire 
d’hier à aujourd’hui», s’est bien 
sûr intéressé de près à l’histoire 
d’Aurore, l’enfant martyre, qui a 
marqué plusieurs générations 
de Québécois.

Le nom d’Aurore Gagnon figure 
dans le répertoire du patrimoine 
culturel du Québec. 

Le professeur émérite de la 
Faculté de médecine de l’Uni-
versité Laval a fouillé dans les 

Archives nationales du Québec 
et scruté toute la littérature qu’il 
a pu trouver à son sujet. Lors 
du 75e anniversaire de la mort 
d’Aurore, il avait d’ailleurs publié 
un texte sur son histoire dans la 
revue Le Clinicien.

M. Labbé se montre d’abord 
réticent à  établir  des points 
communs entre les fillettes de 

Fortierville 
et de Gran-
b y  p a r c e 
q u ’o n  n e 
c o n n a î t 
pas encore 
l ’ h i s t o i r e 
c o m p l è t e 
et véritable 
de la petite 
victime de 

l’Estrie. «Des enquêtes sont tou-
jours en cours et aucun procès 
n’a encore eu lieu».

ÉVOLUTION DEPUIS 
1920

M. Labbé se prête donc pru-
demment à l’exercice à partir 
des éléments exposés jusqu’à 
maintenant dans les médias. Le 
pédiatre passionné d’histoire 
nous fait  part également des 

changements législatifs et de 
l’évolution des pratiques éduca-
tives depuis 1920.

Plusieurs pensent connaître 
l’histoire de la petite Aurore. 
Le médecin constate toutefois 
que celle-ci s’est éloignée des 
faits avec le temps. Étant donné 
qu’elle a inspiré une pièce de 
théâtre (dès 1921), des romans, 
des livres et des films (en noir et 
blanc et en couleurs), des mythes 
entourent l’histoire d’Aurore 
Gagnon, rapporte M. Labbé.

À  pa r t i r  d e  s e s  l e c tu re s  e t 
recherches, il en fait d’ailleurs 
une recension qu’il nous trans-
met par courriel. Dans le lot des 
«inventions» : que Marie-Anne 
Houde a contribué au décès de la 
mère d’Aurore, ainsi qu’à celui de 
son premier mari et qu’elle était 
folle. Certes, l’avocat de Marie-
Anne Houde a plaidé l’aliéna-
tion mentale mais sans succès. 
Elle a été déclarée coupable de 
meurtre. Selon certains, le père 
d’Aurore, Télesphore, était un 
bon père trompé par sa deuxième 
femme. En vérité, il battait lui 
aussi sauvagement son enfant. Il 
a été reconnu coupable d’homi-
cide involontaire et condamné à 
la prison à vie. 

Une image tirée de La petite Aurore l’enfant 

martyre, film de 1952 avec Yvonne Laflamme 
dans le rôle-titre.. — IMAGE TIRÉE DU FILM LA PETITE 

AURORE, L’ENFANT MARTYRE, 1952

D’AURORE À TILILLY
BRIGITTE
BRETON
CHRONIQUE
bbreton@lesoleil.com

BRIGITTE
BRETON
CHRONIQUE
bbreton@lesoleil.com

Deux vies écourtées à la suite de 
maltraitance physique et psychologique 
au sein de leur milieu familial. Deux 
décès tragiques et inconcevables 
qui ont choqué et bouleversé le 
Québec à un siècle d’intervalle.
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Quant à Aurore, il est faux de 
raconter qu’elle avait rapporté à 
une voisine, au curé et aux poli-
ciers les sévices qu’elle subissait à 
la maison.

Éric Veillette, auteur de «L’affaire 
Aurore Gagnon», publié en 2015, 
constate lui aussi que l’histoire de 
l’enfant martyre s’écarte parfois 
de la réalité. Des gens portent foi 
davantage à un film et à un roman 
qu’à son livre qui retrace le procès 
de Marie-Anne Houde, à partir du 
dossier judiciaire conservé aux 
Archives nationales du Canada, 
à Ottawa. «On me dit que je me 
trompe». Dans les salons du livre, 
des lecteurs lui ont même reproché 
que son bouquin ne colle pas à ce 
qu’ils ont vu au cinéma.

M. Veillette reconnaît cepen-
dant que les images marquent. 
Il confie qu’en prenant connais-
sance des transcriptions sténogra-
phiques du procès de la marâtre, 
des séquences d’un film en noir et 
blanc sur Aurore défilaient dans sa 
tête.

ENTRE FAITS ET 
OUÏ-DIRE, ENTRE 
HISTOIRE ET LÉGENDE 

Signe que des choses ont chan-
gé en 100 ans au plan juridique et 
social, le nom et le prénom de la 
fillette de Granby ne sont pas éta-
lés dans les médias. Le droit à la 
confidentialité et à la protection 
de la vie privée des enfants a été 
inséré dans la Loi sur la protec-
tion de la jeunesse, adoptée par le 
gouvernement du Québec dans les 
années 1970.

C’est Régine Laurent, la prési-
dente de la Commission spéciale 
sur les droits des enfants et la pro-
tection de l’enfance qui a donné 
le nom de «Tililly» à l’enfant de 
l’Estrie.

Dans le temps d’Aurore, tout le 
Québec, et non seulement l’envi-
ronnement immédiat de la 
victime, pouvait 

connaître son identité à son 
décès, ainsi que celle de ses frères 
et sœurs, et bien sûr, celle de ses 
bourreaux présumés Marie-Anne 
Houde, sa belle-mère, et son père, 
Télesphore Gagnon. Ces derniers 
avaient été arrêtés après les funé-
railles d’Aurore.

Point commun entre Aurore et 
Tililly, les deux fillettes ne fréquen-
taient pas l’école.

L’instruction n’était pas encore 
obligatoire au Québec en 1920. 
Elle le sera seulement à compter de 
1943 pour les enfants âgés entre 6 
et 14 ans.

Malgré cette obligation et 
des balises instaurées pour les 
parents qui souhaitent faire 
l’instruction de leurs enfants à 
la maison, la fillette de Gran-
by a été retirée de l’école et 
semble avoir échappé à la 
surveillance des autorités 
scolaires. 

La fillette de Fortierville 
comme celle de Granby 
ont également subi de 
mauvais traitements phy-
siques et psychologiques 
dans leur milieu familial. 
Elles ont été attachées et 
bâillonnées. 

Le Dr Labbé note de 
plus que tant dans 
le cas d’Aurore que 
celui de Tililly, des 
membres de leur 
f a m i l l e  é l a r g i e 
étaient au courant 
de la maltraitance 

qu’elles subissaient.

Dans les deux cas, la conjointe du 
père était la belle-mère des fillettes.

L’épouse de Télesphore Gagnon 
et la mère de ses cinq enfants, 
Marie-Anne Caron, a été hospitali-
sée à Saint-Michel-Archange pour 
paranoïa. Les enfants avaient dû 
être placés. Marie-Anne Houde, 
une veuve et mère de famille, a 
été engagée comme servante et 
s’est installée chez Télesphore 
Gagnon en 1916. Deux ans plus 
tard, quelques jours après le décès 
de son épouse, Télesphore Gagnon 
devient le mari de Marie-Anne 
Houde. 

Le pédiatre relève une autre simi-
litude dans l’histoire des fillettes. 
Dans les deux cas, les pères ont 
affirmé que leur fille avait un carac-
tère difficile. Ils ont de plus raconté 
qu’elles urinaient et déféquaient un 
peu partout.

L’histoire de la petite fille de Gran-
by est encore bien fragmentaire. 

Les enquêtes et la commission 
spéciale en cours permettront de 
la compléter, mais aussi, de resser-
rer les mécanismes de prévention 
de la maltraitance et de protection 
de l’enfance. 

Le triste destin d’Aurore et les 
comportements ignobles de Marie-
Anne Houde et de Télesphore 
Gagnon ont aussi réveillé le Qué-
bec il y a un siècle. 

Éric Veillette a retracé dans un 
livre de Marie-Aimée Cliche, «Fous, 
ivres ou méchants. Les parents 
meurtriers au Québec, 1775-1965» 
que les dénonciations adressées 
au bureau du procureur général 

avaient augmenté après 1920. De 
3 entre 1900-1909, de 0 entre 1910- 
1919, elles sont passées à 42 entre 
1920-1929 et à 59 entre 1930 et 
1938.

Jean Labbé rappelle qu’avant 
1924, un enfant était considé-
ré comme la propriété de ses 
parents. L’adoption de la Décla-
ration de Genève sur les droits de 
l’enfant, par la Société des Nations, 
est venue lui conférer des droits 
spécifiques. 

Il y a eu par la suite, en 1959, 
l’adoption de la Déclaration des 
droits de l’enfant par l’Assemblée 
générale des Nations Unies, puis, 
en 1989, celle de la Convention 
relative aux droits de l’enfant.

Le pédiatre souligne aussi que les 
méthodes éducatives ont radicale-
ment changé au cours du dernier 
siècle.

Il ajoute que les enfants sont 
davantage désirés aujourd’hui 
qu’au début des années 1900 où 
la contraception et l’avortement 
étaient interdits à la fois par l’Église 
et par l’État. Même si Marie-Anne 
Houde avouait détester les enfants, 
relate M. Labbé, elle était bien 
démunie pour empêcher des gros-
sesses successives.

P e r s o n n e  n e  p r é t e n d r a 
aujourd’hui que les punitions phy-
siques sévères sont nécessaires 
pour bien éduquer son enfant. 

En 1920 cependant, plusieurs en 
étaient persuadés. 

M. Labbé a relevé dans ses 
recherches que même si Téles-
phore Gagnon et Marie-Anne 
Houde ont dit devant plusieurs 
témoins qu’ils donnaient des coups 
à Aurore à cause de son «mauvais 
comportement», aucun d’eux ne 
s’en est offusqué.

L’avocat de Mme Houde a même 
justifié la pratique durant son pro-
cès. «Vous savez que ça se fait à la 
campagne, les gens ne se gênent 
pas pour donner des coups de hart 
à un enfant».

Le système de protection de 
l’enfance mise en place dans les 
années 1970 au Québec oblige 
de signaler la négligence ou les 
mauvais traitements infligés à un 
enfant. La Direction de la protec-
tion de la jeunesse a reçu plus de 
105 000 signalements l’an dernier.

L’enfant a acquis des droits et un 
système de protection s’est déployé 
depuis le décès d’Aurore Gagnon. 
Mais des failles humaines et orga-
nisationnelles demeurent. 

L’histoire montre qu’il faut tou-
jours faire preuve de vigilance et 
éviter de croire que les garde-fous 
posés au fil des années garanti-
ront que d’autres enfants ne seront 
jamais victimes de la négligence et 
des mauvais traitements de leurs 
parents et de leurs proches. 

L’affaire Aurore Gagnon 
d’Éric Veillette paru en 2015. 

Des centaines de personnes viennent chaque année se recueillir 
devant la pierre tombale d’Aurore Gagnon. Sur la photo, la pierre 

tombale en 2004. — PHOTOTHÈQUE LE SOLEIL, IAN BUSSIÈRES
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Grâce à une 
contribution  
des chevaliers de 
Colomb, l’artiste 
Anick Marcil 
entreprend de 
redonner leur 
lustre d’antan à 
des œuvres du 
patrimoine d’art 
religieux

SÉBASTIEN HOULE
sebastien.houle@lenouvelliste.qc.ca

SAINTE-THÈCLE — Pour l’artiste 
Anick Marcil, l’église de Sainte-
Thècle est un des plus importants 
joyaux patrimoniaux de la région. 
Les œuvres d’art qui ornent ses 
murs témoignent de la passion 
d’Alexandre Masson, artisan et 
curé de la paroisse pendant plus 
de 50 ans, et de celle du peintre 
d’église Louis-Eustache Monty, 
raconte-t-elle. Grâce à une contri-
bution de 4000 $ des Chevaliers 
de Colomb de Sainte-Thècle, 
Mme Marcil pourra elle-même 
exercer son art et restaurer une 
des fresques de M. Monty, datant 
des années 1930, qui commence 
à accuser le passage du temps.

Le projet de restauration, entre-
pris il y a deux semaines, devrait 
encore occuper Anick Marcil au 
moins jusqu’à la mi-février. «Ce 

n’est pas une question de temps», 
explique l’artiste de Saint-Séverin, 
il s’agit pour elle de rester fidèle à 
l’œuvre originale. Un peu d’humi-
dité semble être à l’origine d’une 
fissure traversant le tableau sur 
lequel elle passera le plus clair de 
son temps au cours des jours à 
venir. Celui-ci représente la pre-
mière chute du Christ dans une 
des stations du chemin de croix. 
La dégradation qu’a subie la pein-
ture en question serait plutôt l’ex-
ception à la règle. L’ensemble des 
œuvres qu’abrite l’église du village 
serait en effet en assez bon état, 
considérant leur âge, relate Mme 
Marcil.

Au-delà du caractère religieux 
des œuvres d’art qu’elle s’affaire 
à restaurer, l’artiste se dit enga-
gée dans un devoir de mémoire. 

«L’église de Sainte-Thècle est 
vraiment exceptionnelle, il faut 
vraiment prendre le temps de 
venir visiter et voir le travail 
qui a été fait là, c’est vraiment 
quelque chose qu’on rencontre 
assez rarement», soutient-elle, en  
parlant de l’œuvre de Louis-Eus-
tache Monty. 

Détentrice d’un certificat en 
art de l’Université du Québec à 
Trois-Rivières, Anick Marcil avait 
déjà collaboré avec la fabrique du 
Saint-Coeur-de-Marie, à Sainte-
Thècle, alors qu’elle s’était investie 
dans la restauration du calvaire. 
C’est au fil de diverses entreprises 
de la sorte que l’artiste parfait son 
savoir-faire dans la restauration 
d’œuvres du patrimoine religieux.

Mme Marcil  témoigne d’un 
engagement citoyen hors du 
commun, dans la communauté 
de Sainte-Thècle. «Quand les gens 
ont entendu que je restaurais le 
calvaire, ils sont venus voir par 
curiosité, ensuite ils sont revenus 
avec leur famille, puis avec leurs 
petits-enfants», relate-t-elle. Elle 
se réjouit de constater une telle 
capacité de mobilisation popu-
laire autour de la sauvegarde du 
patrimoine.

De son côté, Michel Rheault, 
grand chevalier du Conseil 2817 
des chevaliers de Colomb de 
Sainte-Thècle, explique que la 
préservation du patrimoine reli-
gieux s’inscrit dans la mission 
de son organisation. De plus, le 
bâtiment constitue un attrait tou-
ristique important de la localité, 
soutient-il. Sainte-Thècle étant 
la sainte patronne des Libanais, 
une délégation de la diaspora 
libanaise effectue notamment un 
pèlerinage sur les lieux chaque 
mois de septembre, souligne 
M. Rheault.

Projet de restauration à l’église de Sainte-Thècle

L’artiste Anick Marcil et Michel Rheault, grand chevalier du Conseil 2817 des chevaliers de Colomb de Sainte-Thècle, 
considèrent que l’église de Sainte-Thècle est d’une valeur patrimoniale inestimable. — PHOTO: SYLVAIN MAYER

Anick Marcil et son adjoint artistique, Valentin St-Pierre, travaillent à restaurer 
une fresque de Louis-Eustache Monty, dans l’église de Sainte-Thècle. 
— PHOTO: SYLVAIN MAYER

AUDREY TREMBLAY
audrey.tremblay@lenouvelliste.qc.ca

LOUISEVILLE — La résidence pour 
personnes âgées les Jardins Latou-
relle de Louiseville a été l’hôte de 
deux activités interactives et dyna-
miques pour ses résidents. Une 
activité intergénérationnelle avec 
des jeunes de l’École secondaire 
l’Escale et un choeur de chant ont 
eu lieu dans l’établissement.

«Nous avions remarqué que 
plusieurs résidents chantaient 
spontanément durant nos acti-
vités. […] Nous avons décelé 

différents talents et le projet de 
mettre sur pied un choeur a vu le 
jour», affirme Diane Archambault, 
directrice générale des Jardins 
Latourelle. 

Au total près de 150 personnes 
ont assisté aux présentations du 
choeur Latourelle en décembre 
dernier. Déjà, la troupe prépare 
sa prochaine performance pour la 
fête de la Saint-Valentin. 

CRÉER UN PONT  
ENTRE LES GÉNÉRATIONS 

Un partenariat a vu le jour entre 
la résidence les Jardins Latou-
relle et l’École secondaire l’Escale. 

Grâce à la collaboration des deux 
établissements, un pont généra-
tionnel a été mis de l’avant pour 
favoriser le mieux-vivre ensemble. 

Inspiré du «speed dating», le 
«speed de Noël» a permis à des 
élèves de quatrième secondaire 
et des aînés d’échanger et de créer 
sur le thème de Noël comme pre-
mière activité. 

«C’était beau de voir les visages 
des résidents et des jeunes s’illu-
miner pendant les conversations», 
affirme Étienne Lebrun, animateur 
de vie spirituelle et d’engagement 
communautaire.

D’ai l leurs,  les  part icipants 

anticipent déjà la prochaine ren-
contre intergénérationnelle. 

« L e s  é l è v e s  s o nt  v ra i m e nt 

enchantés de leur expérience. On 
travaille déjà à une prochaine acti-
vité», ajoute M. Lebrun. 

JARDINS LATOURELLE DE LOUISEVILLE

Un chœur et une activité 
intergénérationnelle pour les résidents 

Une activité intergénérationnelle a eu lieu pour le bonheur des résidents aux 
Jardins Latourelle de Louiseville. —PHOTO: COURTOISIE
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La Presse canadienne

MONTRÉAL — Une équipe inter-
nationale de chercheurs a dévoilé 
cette semaine la carte génétique la 
plus détaillée jamais réalisée du can-
cer, ce qui pourrait potentiellement 
révolutionner le traitement de cette 
maladie.

Les travaux du «ICGC/TCGA Pan-
Cancer Analysis of Whole Genomes 
Project» ont permis de brosser 

le portrait génétique de plus de 
2600 tumeurs représentant 38 types 
de cancer. Au total, ce sont quelque 
47 millions de changements géné-
tiques qui ont été examinés.

«On a couvert presque 100 % du 
génome, contrairement à seulement 
1 %, parce que c’est une des études 
où on a fait systématiquement une 
étude vraiment des trois milliards 
de lettres du génome, a expliqué le 
professeur Daniel Sinnett, du dépar-
tement de biochimie et médecine 

moléculaire de l’Université de Mon-
tréal. On peut vraiment regarder à la 
grandeur du génome ce qui se passe 
et en tirer un enseignement.»

Le projet a regroupé 1300 cher-
cheurs de 37 pays. Leurs résultats 
sont dévoilés dans une vingtaine 
d’études, dont plusieurs ont été 
publiées par la famille de journaux 
scientifiques Nature.

Les chercheurs ont constaté 
que les tumeurs contiennent, en 
moyenne, quatre ou cinq mutations 

qui en stimulent la croissance. Ces 
mutations pourraient représenter 
des vulnérabilités qui pourraient 
potentiellement devenir des cibles 
thérapeutiques.

«C’est ce qu’on appelle le geno-
mic landscape en bon français, a dit 
M. Sinnett. C’est comme se prome-
ner en voiture sans carte, on navigue 
un peu à l’aveugle, et avec ça, on a 
une connaissance du paysage. Et 
à partir de cette connaissance du 
paysage, on peut se poser d’autres 

questions et avoir différentes appli-
cations, notamment des applica-
tions thérapeutiques.»

Aucune mutation n’a toutefois été 
détectée dans 5 % des tumeurs, ce 
qui démontre qu’on ne comprend 
pas encore toute l’histoire.

«Si on ne trouve rien dans ce qu’on 
a séquencé, c’est que la réponse est 
ailleurs, et dans le “ailleurs”, une 
partie de la réponse va être dans 
les modifications épigénétiques», a 
ajouté M. Sinnett.

Des experts ont analysé le code génétique de 2658 tumeurs

J’AIMERAIS TANT TE COLLER... Homme seul
de 68 ans, aimerait contacter bel H, avec qui parler et
se coller lors d’une belle rencontre. 413431

TOUT CE QU’IL POURRAIT TE FAIRE AVEC
SA BOUCHE... 50aine, 5’6’’, 165 lb, belle et jeune
app, reçoit ou se déplace, demeure à 3Riv, aime faire
fellations complètes, recherche un ou plusieurs gars,
de belle app. 385019

LAISSEZ-MOI UN P’TIT MESSAGES MESSI-
EURS! Homme de Shawinigan, désire H 45-70 ans,
pour belles rencontres occasionnelles. 411886

COQUINERIES À L’HONNEUR... Homme versa-
tile, cherche H mi 30aine-45 ans, très bien pourvu,
aussi versatile, ouvert et un peu pervers. 413461

UN MONSIEUR PLUTÔT FIER DE SA PER-
SONNE, 80 ans, fidèle et honnête, demeure à
Yamachiche, aime voyages, camping, festivals coun-
try, souhaite rencontrer autre H. 413529

LA BALLE EST DANS TON CAMP! Homme de
Repentigny, 70 ans, 5’8’’, 162 lb, n-fum, app jeune,
n-obèse, en forme, bien pourvu, basané, doux, dis-
cret, aime fellations et masturbation, veut H, n-fum et
pouvant recevoir. 315476

IRONS-NOUS PLUS LOIN? Homme de Repenti-
gny, 52 ans, 5’7’’, 158 lb, recherche autre gars d’en-
viron 40 ans, professionnel, autonome, pour belle
rencontres et peut-être plus si affinités. 412966

BEAU JEUNE HOMME CÉLIBATAIRE, bi-curi-
eux de Shawinigan, 50 ans, 6’2’’, 180 lb, chev bruns
rasés, yx pers, cherche bel H, de Shawinigan, bien
pourvu, imberbe, dégourdi, entreprenant, pouvant se
déplacer, pour plaisir. 383222

QUESTION DE SE GÂTER UN PEU... Beau jeune
homme de la rive-sud de 3Riv, 40aine, chev noirs, yx
verts, bien pourvu, rasé, cherche H, coquin et pouvant
se déplacer, pour se gâter. 413235

AIMES TU LES MÊMES CHOSES QUE MIKE?
Basses-Laurentides, 38 ans, 5’7’’, 155 lb, chev et yx
bruns, a petit pinch et bouche gourmande, aime
pêche, nature, veut H du même âge, ayant goûts
similaires, pour occasions. 413091

DÉLICIEUSES ET GENTILLES CARESSES...
Homme de 61 ans, aime embrasser, veut beau p’tit
mec, efféminé si possible et très coquin. 412879

J’AI PLEIN DE TENDRESSE À T’OFFRIR... Af-
fectueux châtain de Grand-Mère, 57 ans, 5’11’’, 190
lb, yx bleus, recherche H 57 ans et plus, assumé, bien
dans sa peau et aimant bonne cuisine, pour relation
amoureuse à long terme. 4444069

CES FOUS-RIRES COMPLICES, femme de Sha-
winigan, 51 ans, 5'8", 168 lb, châtaine, yx pers, a
chien, aime pêche et motocross, cherche amie 35-55
ans, pour discuter et partager activités. 4279461

BEAU COUPLE OUVERT À TOUT, 54 ans, lui;
5’7’’, 150 lb, rasé, elle; 5’, 100 lb, rasée, fum, souhai-
tent rencontrer beau couple HF, H ou F, pour rencon-
tres fréquentes, sur base régulière. 413274

CHASSONS LA SOLITUDE! Blonde aux yx bleus
de 65 ans, 5’4’’, n-fum, séparée depuis quelques
années, cherche à connaître bon monsieur, avec qui
elle pourrait devenir amie et fuir certaine forme de
solitude. 188600

RENCONTREZ LA PETITE NATHALIE! Châ-
tains aux yx bleus de 49 ans, 5’3’’, 100 lb, demeure
à 3Riv, aime marche et ciné, cherche H, de taille et
poids prop, sans enfant si possible. 408847

SAVOUREZ LA VIE AUPRÈS DE CETTE DOUCE
ENJOUÉE, 64 ans, taille et poids prop, attention-
née, féminine, romantique, aime vélo, kayak, cherche
ami, 5’8’’ et moins, poids prop, intelligent, attention-
né et distingué. 412050

GRANDE FILLE DÉBROUILLARDE ET FIDÈLE
À SON HOMME! 3Riv, 69 ans, 5’7’’, 168 lb, châ-
taine, yx bleus, sociable, a humour, aime soleil, na-
ture, voyages, raquette, cherche H 65-99 ans, n-fum,
pour intimité et plus. 4324721

UNE AMIE POUR LA VIE, femme fidèle de 61
ans, sur qui on peut compter dans bons comme
moins bons moments, cherche H, sincère, aimant co-
cooning, balades, ciné et resto. 411832

EST-CE TOI? Diane, 57 ans, demeure à Nicolet,
aime nature et choses simples, souhaite rencontrer H
50-60 ans, avec qui bâtir relation amicale et peut-
être plus si affinités. 411783

LA VIE À DEUX C’EST MIEUX, retraitée de 3Riv,
69 ans, 5’’, châtaine, yx bruns, sobre, en santé, facile
d’approche, aime marche, pêche, camping, désire H,
authentique, pour but durable. 411681

ON NE S’ENNUIE PAS AVEC CETTE DYNAMI-
QUE RETRAITÉE! 5’7’’, 150 lb, chev noirs courts
naturels, heureuse, vit à Lanaudière, aime nature,
moto, billard, désire H 70 ans et moins, 5’6’’ et plus,
prêt à rencontrer. 367781

PETITE DAME CHERCHE BON MONSIEUR!
67 ans, 5’2’’, poids santé, souhaite rencontrer H 75
ans, de Lanaudière, sérieux, avec qui faire plein d’ac-
tivités et poursuivre but sérieux. 407373

JOLIETTAINE NATURELLE ET SYMPA, 53 ans,
5’6’’, poids prop, simple, aime nature, plein air, spec-
tacles et humour, recherche H, de même région, avec
qui poursuivre but sérieux. 411349

JOHANNE A ENVIE QU’ON PRENNE SOIN
D’ELLE, 3Riv, 59 ans, 5’, chev courts, a lunettes,
recherche H 50-60 ans, grand, mince, sachant pren-
dre soin d’une femme et lui donner attention, aimant
marche, ciné et sorties. 411186

COMMENCEZ BIEN L’HIVER AUPRÈS D’UNE
BONNE VIVANTE! Pierrette, 70aine, 5’0’’, 140 lb,
cherche amoureux, respectueux, capable de dire
vraies choses, avec qui bien commencer l’hiver et par-
tager plein de trucs à deux. 406154

ON LA SURNOMME LA PETITE ÉTOILE, veuve
de la Mauricie, 63 ans, 5’2’’, grassette, honnête et
fidèle, désire monsieur, pour devenir bons compa-
gnons et poursuivre but amical sérieux. 410999

SOYONS DE BONS COMPAGNONS AVANT
TOUT! Veuve de 62 ans, souhaite trouver H, doux,
gentil, aimable, franc et honnête, avec qui développer
bonne relation amicale. 410752

UN BEAU GRAND MONSIEUR POUR MONI-
QUE! Mascouche, 70 ans, 5’3’’, poids santé, blonde
aux yx verts, instruite, fidèle, aime nature, balades en
voiture, campagne, terrasses, recherche H, sérieux
tout comme elle. 410482

SYLVIE EST OUVERTE AUX SUGGESTIONS
D’ACTIVITÉS! Shawinigan, 58 ans, n-fum, aime un
peu de tout, cherche à rencontrer H, n-fum de
préférence, pour discuter, apprendre à se connaître,
devenir amis et plus. 313578

LE TEMPS D’UN FOU RIRE, SE SÉDUIRE...
Femme de 3Riv, 57 ans, 5’7’’, 156 lb, chev châtains
longs, yx bruns, app jeune, cherche H 48-65 ans,
pour activités, conversations, amitié, amour complice
et bien plus. 4138887

LA COMMUNICATION EST TON POINT FORT?
APPELLE-MOI! Joliettaine de 63 ans, 5’1’’, ronde,
blonde, yx pers, n-fum, a chat, aime campagne, lec-
ture, veut compagnon 60-70 ans, même région, n-
fum, pour amitié et plus. 411232

JOLIE, SEXY ET TRÈS INTELLIGENTE JEUNE
FEMME, 43 ans, vit seule dans environs de 3Riv,
aime écrire, faire tricot et explorer diverses tech-
niques artistiques, recherche ami, avec qui peut-être
un jour se marier. 410352

DOUCEUR ET SIMPLICITÉ À L’HONNEUR,
Lanaudoise de 56 ans, 5’5’’, 170 lb, honnête, rica-
neuse, aime communication, recherche H, sérieux
dans ses démarches et ayant humour. 409751

PAULINE ATTEND VOTRE RÉPONSE! Gentille
veuve de 63 ans, 5’2’’, 200 lb, stable, joviale, désire
compagnon, sérieux, doux, franc, honnête et ayant affi-
nités si possible, avec qui jaser d’abord. 413614

DAME PRIORISANT LA SINCÉRITÉ, 80 ans,
5’5’’, 150 lb, demeure en Mauricie, cherche monsieur
75-80 ans, propre, honnête et sincère. 413637

FÉMININE, ENJOUÉE ET SPIRITUELLE DANS
L’ÂME, 63 ans, taille et poids prop, douce, simple,
autonome, attentionnée, active, romantique, aime ski
de fond, recherche H, 5’8’’ et moins, sans animaux ni
dépendances. 412432

MICHELLE, L’AMBITIEUSE QUI AIME LA VIE,
68 ans, chev poivre et sel, aime sports et bénévolat,
recherche H dans 60aine, aimant mêmes choses
qu’elle, avec qui discuter un peu d’abord.413151

UN BON MONSIEUR POUR CETTE BELLE
DAME! 70aine, 5’0’’, 140 lb, honnête, vit à Louise-
ville, a voiture, aime jeux de poche, pétanque, bala-
des en auto, petits voyages, désire H. 386965

VOULEZ-VOUS SORTIR AVEC NATHALIE? 49
ans, 5’3’’, 100 lb, demeure à 3Riv, cherche à con-
naître H, de taille et poids prop, sans enfant, avec qui
faire diverses sorties. 413505

AMOUR, TENDRESSE, COMPLICITÉ, ES-TU
PRÊT POUR ÇA? Retraitée de 69 ans, 5’3’’, 130
lb, simple, chaleureuse, souriante, veut compagnon,
n-fum, sobre, attentionné, aimant nature, animaux,
pour partager bons moments. 413503

JASER DE TOUT ET DE RIEN EN COMPAGNIE
DE MARIE-CLAUDE! Lanaudière,48 ans, cherche
H, pour apprendre à se connaître et peut-être déve-
lopper belle amitié. 405566

COMPAGNON DE VIE RECHERCHÉ! Femme
de Terrebonne, 68 ans, aime natation, danse et sor-
ties diverses, recherche H 73 ans et plus, demeurant
dans Lanaudière, avec qui partager diverses acti-
vités. 413264

BELLE AFFECTUEUSE AU GRAND COEUR,
Christine, 53 ans, n-fum, sobre, bonne cuisinière, a
beau yx, aime nature et quelques sports, recherche
très chaleureux monsieur, n-fum, sobre et possédant
belle joie de vivre. 413312

LUCIE, L’AMOUREUSE DE LA CAMPAGNE,
Shawinigan, demeure en appart, a 3 enfants, 5 petits
enfants, aime animaux, chevaux, nature, marche, dé-
sire H 59-61 ans, environs de Shawinigan, Grand-
Mère ou Shawinigan sud. 413355

BONJOUR MONSIEUR! Dame, aimerait beau-
coup rencontrer monsieur 50-65 ans, aimant acti-
vités en nature, marche, danse, lecture. 413293

DENISE LA ROMANTIQUE, 61 ans, 5’6’’, gras-
sette, blonde aux yx verts, joyeuse et honnête, vit à
3Riv, souhaite découvrir monsieur. 411073

TU CHERCHES UN BON AMI? APPELLE MI-
CHEL! Shawinigan, n-fum, sobre, recherche dame
60-70 ans, de même région, 3Riv ou autres, n-fum,
5’4’’ et moins et aimant la vie. 413244

GEORGE DEMANDE PEU MAIS S’ATTEND À
DU SÉRIEUX, 3Riv, 62 ans, 5’11’’, châtain, yx
bleus, n-fum, sobre, aime resto, cherche compagne,
n-fum, honnête, authentique, ayant passé réglé, pour
former couple sérieux. 410901

PROFITONS DU TEMPS QU’IL NOUS RESTE!
Homme de la Mauricie, 76 ans, 6’, grisonnant, en
forme, retraité, aime marche et balades en auto,
cherche compagne, demeurant dans région de
Lanaudière ou Mauricie. 413426

CE BEAU GRAND MONSIEUR ATTEND DE
VOS NOUVELLES! 60 ans, 6’2’’, 220 lb, vit sur
rive-sud de 3Riv, désire rencontrer F, pour simple-
ment être bien ensemble, partager diverses activités
et poursuivre but sérieux. 320466

À CELLES QUI AFFECTIONNENT LA BARBE!
Barbu de 3Riv, 65 ans, 5’8’’, sans surpoids, chev
bruns, yx bleus, a emploi, désire F, même région, pas
trop grande, sans dépendances aux drogues, jeux,
alcool, pour sorties. 409814

ROGER AIMERAIT PASSER DU TEMPS À TES
CÔTÉS! 69 ans, 5’8’’, 170 lb, vit à 3Riv, aime films,
nature, chiens et chats, recherche F 60 ans et plus,
douce et tranquille, pour amitié et plus. 413165

SERGE LE GUITARISTE, 64 ans, 6’, 196 lb, yx
pers, en bonne santé, se tient en forme, fait vélo, joue
guitare, vit à Shawinigan, désire dame, de la Mauricie
et environs, pour compléter sa vie. 404831

ALEXANDRE, LE GENTLEMAN BIENVEILLANT!
3Riv, 47 ans, 5’9’’, 175 lb, chev noirs, yx, marrons, n-
fum, beau, positif, fidèle, sans enfant, a humour,
appart, auto, aime cuisine, nature, désire F, féminine,
pour harmonie. 340020

BON VIVANT D’ALLURE JEUNE, Gilles de Repen-
tigny, 45 ans, aime s’amuser, sait aussi être sérieux
quand il le faut, cherche F de couleur. 412504

PEUT-ÊTRE QUE ÇA IRA PLUS LOIN AVEC
ALAIN... 46 ans, demeure à Ste-Anne-des-Plaines,
souhaite connaître F, avec qui avoir plaisir, jaser en
toute amitié et peut-être plus. 412627

GRAND BRUN MANUEL, 38 ans, n-fum, vit dans
Mtl-Nord, aime arts, cherche demoiselle, avec qui
faire activités diverses, s’amuser et plus. 412829

SENSUALITÉ À L’HONNEUR, Joliettain de 46
ans, 5’8’’, 140 lb, chev et yx noirs, vit seul en appart,
aime balades à Mtl, marchés aux puces, bon vin,
désire F 35-60 ans, célibataire, romantique et aimant
intimité. 404272

JONATHAN EST GÉNÉREUX ET PATIENT,
5’10’’, 200 lb, chev poivre et sel, yx bleus, minutieux,
attentionné, célibataire depuis 1 ans, cherche F 40-
50 ans, intéressée à en savoir plus. 412954

FRANCIS POURSUIT UN BUT SÉRIEUX, 3Riv,
29 ans, 5’8’’, 200 lb, n-fum, boit peu, a emploi stable,
aime camping et animaux, désire F. 412923

ALAIN PRIORISE LA BONNE ENTENTE, 3Riv,
59 ans, 5’11’’, environ 140 lb, aime marcher, désire
jolie demoiselle 50-70 ans, aimant jaser, avec qui
bien s’entendre, s’entraider et plus. 412722

SERGE EST TANNÉ DES MENSONGES, beau
bad boy dans mi 50aine, chev mi-longs, porte barbi-
chette, souhaite connaître F, semblable, franche,
aimant s’amuser et tripper mais tout en poursuivant
but sérieux. 411458

SERIEZ-VOUS COMPATIBLE AVEC MARCO?
Vendeur à Hydro-Qc de 61 ans, souhaite connaître F
d’environ même âge, demeurant à 3Riv, gentille,
honnête et ayant entregent. 413494

ON CHERCHE SOUVENT CE QUE L’ON N’A
PAS... Beau jeune homme dans fin 50 aine, 5’9’’,
220 lb, châtain aux yx bleus, en couple mais a envie
de connaître autre chose, désire rencontrer F, pour
partager beaux petits moments. 413385

LA BELLE DIANE SOUHAITE ÉVOLUER À
DEUX, 59 ans, app jeune, demeure à Joliette, sou-
haite H, bien et sérieux dans sa démarche, pour
développer belle relation à long terme. 410362

NATHALIE POURRAIT BIEN T’INTÉRESSER!
48 ans, 5’3’’, 110 lb, châtaine, yx bleus, vit à 3Riv, veut
H, de taille et poids prop, sans enfant. 410154

DÉCOUVREZ LUCIE! Shawinigan, 4’11’’, 125 lb,
yx bleus, recherche H 50-60 ans, des environs de
Shawinigan, Grand-Mère ou Mt-Carmel. 411125

UN AMI POUR LA VIE! Châtaine aux yx bleus de
3Riv, 60 ans, 5’4’’, 125 lb, attentive, calme, aime ciné,
resto, balades, cherche H, sobre, fidèle, sincère et res-
pectueux, pour but sérieux. 412010

DE BELLES JOURNÉES EN BATEAU AVEC
JACQUES, semi-retraité de 60 ans, 5’9’’, 170 lb,
aime moto, 4 roues, désire F 55-665 ans, en forme,
débrouillarde, ayant humour, aimant pêche et nature,
pour du long terme. 413646

JEAN-MARC EST PRÊT À S’ENGAGER, 66 ans,
n-fum, retraité, communicatif, respectueux, sportif, a
bon caractère, aime marche, natation, recherche F
60-70 ans, semblable, avec qui s’engager à long ter-
me si possible. 413553

GENTIL RETRAITÉ DU DOMAINE DE LA
SANTÉ, massothérapeute de 3Riv, 62 ans, 5’8’’ 1/2,
poids santé, n-fum, sobre, affectueux, pratique sports,
a maison et auto, aime bouger, cherche dame, près
de 3Riv, 5’-5’10’’. 326546

FRANCIS RÊVE DE FONDER UNE FAMILLE,
3Riv, 41 ans, 5’8’’, chev et yx bruns, a lunettes, aime
jeux de société, badminton, désire F, généreuse, ai-
mant camping, musique, animaux, ayant emploi sta-
ble et mêmes intérêts. 413037

JEAN DEMANDE LA FIDÉLITÉ, Mauricie, 69
ans, 5’3’’, 135 lb, chev poivre et sel, yx bleus, sans
dépendances, sincère, aime danse, musique, pêche,
cherche F, 5’-5’3’’ poids prop, n-jalouse, franche et
honnête. 323654

SYLVAIN POSSÈDE UNE GRANDE CAPACITÉ
D’ÉCOUTE, 53 ans, 6’1’’, poids prop, n-fum, calme,
respectueux, a humour, aime soupers spectacles,
randonnée pédestre, désire F, souriante, démonstra-
tive, aimant réunions d’amis. 336490

BEAU GRAND FAN DU CANADIEN! Patrick de
Joliette, début 40aine, 6’1’’, poids prop, yx bleus,
respectueux, travaille de nuit, désire belle F 35-55
ans, ayant emploi, aimant nature et humour, pour
amitié et plus. 413502

MONSIEUR EN FORME CHERCHE DAME AC-
TIVE! 73 ans, demeure à Shawinigan, aime nature,
pêche, randonnée pédestre, cueillette de champi-
gnons, spectacles, désire F, en forme elle aussi et
ayant goûts similaires. 413506

SÉBAS SAIT CE QU’IL VEUT DANS LA VIE,
Mascouche, 35 ans, 200 lb, chev et yx bruns, en
bonne shape, petite bedaine, prend soin de lui, désire
contacter F, intéressante, pour jaser et peut-être se
rencontrer. 413278

POPOTE ET MAGASINAGE AUPRÈS DE PHI-
LIPPE! 70 ans, 5’7’’, 130 lb, demeure à Shawinigan,
aime nature, marche, voyages et sorties au resto,
recherche dame, de la Mauricie, n-fum et possédant
certaines affinités. 411954

JEUNE HOMME TRÈS DIPLOMATE, 53 ans,
5’9’’, 170 lb, chev poivre et sel courts, sans barbe ni
moustache, doux, demeure à 3Riv, a emploi et auto,
aime balades, équitation, natation, vélo, recherche F
50-62 ans. 413329

FEMME CHERCHE HOMME

HOMME CHERCHE FEMME

HOMME CHERCHE HOMME

FEMME CHERCHE FEMME

COUPLE

LA POSITIVE DENISE AIME LA BONNE HU-
MEUR, 64 ans, 5’5’’, poids proportionnel, blonde
aux yeux verts, non-fumeuse, aime les jeux de
société, la danse, la marche avec son chien et les
voyages, aimerait un homme, possédant certaines
affinités et un passé birn résolu. 413592

AS-TU ENVIE D’ÊTRE HEUREUSE? Homme
de Shawinigan, 60aine, 5’9’’, poids proportionnel,
s’entraîne, aime la raquette, les petits voyages, la
danse sociale, désire une belle femme âgée entre
50 et 60 ans, non-fumeuse, autonome, débrouil-
larde et appréciant la simplicité. 329805

COQUINERIES À L’HONNEUR... Homme ver-
satile, cherche à contacter autre H mi 30aine-45
ans, très bien pourvu, versatile lui aussi, ouvert d’es-
prit et un peu pervers si possible. 413461

UNE AMIE DE WEEK-END! Femme de Lac-à-
la-Tortue, aime lecture, psychologie, ornithologie,
cuisine, musique, cherche F 65-72 ans, avec qui
faire activités sportives telles que vélo, marche et
autres. 411386

PETIT COUPLE ATTENDANT VOTRE APPEL!
Mi 40aine, lui; 160 lb, elle; 150 lb, aimeraient ren-
contrer couple HF, pour découvrir nouvelles choses
lors de bonnes relations intimes. 413314

VIENS DONC JASER UN PEU! Retraitée de Ni-
colet, 5’6’’, 160 lb, chev poivre et sel, yx bleus, aime
resto, marche, danse et lecture, recherche H 55-65
ans, avec qui jaser autour d’un bon café. 413295

PATRICIA N’A PAS PEUR DE SE SALIR! Jo-
liette, 29 ans, 5’4’’, 5’5’’, 180 lb, chev mauves, ta-
touée, percée, aime 4 roues, désire barbu tatoué 25-
36 ans, drôle, communicatif, ayant tête sur épaules,
pour but sérieux. 400754

CE QUI T’EST DESTINÉ FINIRA PAR TE RE-
JOINDRE! Joliettaine de 59 ans, 5’6’’, 140 lb,
blonde, yx bruns, n-fum, app jeune, simple, sympa,
de bonne compagnie, a humour, aime raquette, patin,
spectacles, cherche H. 413325

BRISEZ LA SOLITUDE EN COMPAGNIE D’UNE
BELLE DAME, 70 ans, 5’2’’, 115 lb, n-fum, aime
marche, nature, animaux, resto et plus, aimerait H, de
poids santé, propre, sérieux et fiable, pour amitié et
plus si affinités. 412474

LA MESURE DE L’AMOUR C’EST D’AIMER
SANS MESURE, douce dame de 63 ans, franche,
honnête, veuve depuis 1 ans, demeure seule en
Mauricie, cherche compagnon de vie, au sourire con-
tagieux, pour amitié et bonheur. 413155

ÉDITH SE FERA UN PLAISIR DE VOUS PAR-
LER! 56 ans, 5’3’’, 150 lb, demeure à St-Stanislas,
souhaite découvrir H, honnête et fiable, pour beau-
coup plus qu’une histoire d’un soir. 413095

JE SAIS QUE J’EN VAUX LA PEINE! Jolie bru-
nette de Nicolet, 36 ans, 5’3’’, positive, spontanée, a
valeurs familiales, recherche H 45 ans et moins, pour
partager rires, complicité, réconfort, amour et nou-
veau départ. 2525000

VOUS ÊTES SEUL? PENSEZ À MOI! Ginette, 63
ans, veuve, désire monsieur, doux, aimant, pour s’ac-
compagner mutuellement dans la vie. 412660

AMI RECHERCHÉ! Dame de la Mauricie, 69 ans,
souhaite trouver bon ami, n-fum, propre, franc, sim-
ple, ayant humour et aimant dialogue, avec qui dis-
cuter, prendre café et aller marcher. 305193

VOICIMICHELLE,AVECSESQUALITÉSETSES
DÉFAUTS, veuve de 68 ans, fum, franche, honnête,
aime plaisir, communication, marche, recherche H,
avec qui discuter, apprendre à se connaître et peut-
être se lier d’amitié. 412980

GARDER LA FORME, C’EST IMPORTANT POUR
ELLE! 61 ans, 5’2’’, 105 lb, n-fum, en forme,
demeure à 3Riv, souhaite connaître retraité, en
forme, pour but amical d’abord et peut-être plus
ensuite si complicité. 406487

JE CROIRAI EN L’AMOUR, JUSQU’À LA FIN
DE MES JOURS, dame de la Mauricie, 75 ans,
5’4’’, chev grisonnants, cherche monsieur, intelligent
et croyant encore en l’amour lui aussi. 411145

LA DOUCE CAROLE CHERCHE SON SEM-
BLABLE, St-Jérôme, 57 ans, 5’7’’, 170 lb, chev
noirs longs, yx bruns, porte lunettes, aime ciné,
marche, resto, cherche H, poids santé, doux, sérieux
et ayant goûts similaires. 412631

COMME LA CIGALE, ELLE AIME PROFITER
DE LA VIE! Sincère retraitée de 3Riv, début 60aine,
5’2’’, 105 lb, n-fum et en forme, cherche monsieur,
5’7’’ 5’10’’, retraité, ayant belles valeurs, pour amitié
d’abord. 411227

PETITE BRUNETTE ATTENDANT VOTRE AP-
PEL! 65 ans, 5’2’’, taille moyenne, n-fum, célibataire
sans enfant, aime dialogue, marche et danse, recher-
che H 66 ans et plus, honnête. 127925

MONIQUE VIEILLIT PLUTÔT BIEN, Repentigny,
60aine avancée, 5’2’’, 136 lb, chev blonds courts, yx
verts, en forme, adore rire et s’amuser, cherche H,
pour relation simple et sérieuse, à long terme si pos-
sible. 407888

ELLE VOUS OFFRE UNE BELLE STABILITÉ,
50 ans, 5’8’’, 170 lb, demeure dans coin de 3Riv,
souhaite connaître H, simple, avec qui développer
belle relation, stable et sans embûches. 412486
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AVIS I DÈS LA PREMIÈRE JOURNÉE, VEUILLEZ LIRE ATTENTIVEMENT VOTRE ANNONCE. EN CAS D’ERREUR, IL FAUT NOUS AVISER AUSSITÔT CAR NOTRE RESPONSABILITÉ SE LIMITE À LA PREMIÈRE PARUTION.
NOUS NE SOMMES RESPONSABLES QUE DU MONTANT FACTURÉ POUR LA PÉRIODE CRÉDITÉE. LE NOUVELLISTE SE RÉSERVE LE DROIT D’ACCEPTER, REFUSER, ANNULER OU CLASSER CORRECTEMENT 
TOUTE ANNONCE SOUS LA RUBRIQUE APPROPRIÉE. CERTAINES ANNONCES SONT PAYABLES À L’AVANCE. RENSEIGNEZ-VOUS AUPRÈS DE NOS PRÉPOSÉES.

petites annonces
VOUS POUVEZ NOUS JOINDRE DU LUNDI AU VENDREDI ENTRE 8 H 30 À 12 H ET 13 H 30 À 16 H 30 AU 1920, RUE BELLEFEUILLE À TROIS-RIVIÈRES

TÉLÉPHONE 819 378-8363 OU 1 888 378-8363
TÉLÉCOPIEUR 819 691-4356
COURRIEL VENDU@LENOUVELLISTE.QC.CA

8640 IMMOBILIER VENTE
8735 IMMOBILIER LOCATION
8775 SERVICES ET EXPERTS

8815 SERVICES PERSONNELS
8830 EMPLOIS
8850 VÉHICULES

8870 MARCHANDISES
8895 AVIS
8900 DÉCÈS +

8644 Propriétés à vendre 8644 Propriétés à vendre

RE/MAX de Francheville, agence immobilière
2375, boulevard des Récollets, Trois-Rivières QC G8Z 4G1

BIENVENUE CHEZ

NOMINATION

Mme Anne Beaumier, présidente et dirigeante d’agence de
de Francheville est heureuse et fière de souligner l’arrivée
de Stacey Dubé, qui s’est joint récemment à l’équipe
mauricienne .

La distinction fait partie de notre héritage et nos clients
méritent ce qu’il y a de mieux. C’est dans cet esprit que nous
avons l’immense privilège de vous annoncer que monsieur
Stacey Dubé vous assistera et vous conseillera dans toutes
vos transactions, que ce soit l’achat ou la vente de votre
propriété.

Professionnalisme et efficacité à votre service.

Vous pouvez le joindre dès maintenant chez
de Francheville en composant le

819 373-7140.

Stacey Dubé
Courtier immobilier résidentiel

8685 Condos à vendre 8685 Condos à vendre 8685 Condos à vendre

IMMOBILIER
VENTE

8644 Propriétés à vendre

SHAWINIGAN-SUD, bungalow, 9½ pièces,
rénové, près hôpital, école, parc, libre 

immédiatement, 99,500$, 450 372-4016.

8687 Terrains, terres et
fermes à vendre

BORD DU FLEUVE BATISCAN 
±120x400 avec belle plage de sable.

Prix valeur municipale.
819 386-7975.

IMMOBILIER
LOCATION

8737 Logements à louer

1½, 2½, 3½, Trois-Rivières, chauffés, éclairés
de 300$ à 455$, 819 372-4835, 
www.renaissancecia.com.

3½ - 4½, arrière Galerie du Cap, concièrge-
rie, 819-692-3117 ou 819-691-7020

8737 Logements à louer

3½, 4½ TROIS-RIVIÈRES,
Avec ou sans stat. int. et asc., pas de chien

819 609-0425

4½, CHATEAU LAVIOLETTE
Ascenseur stat. int., climatisé, 

chute à déchets, intercom, 819-609-0425

4½ plusieurs de libres, Trois-Rivières, 500$ 
à 625$, chauffés, éclairés, stationnement 
819 372-4835. www.renaissancecia.com

BORD FLEUVE, NEUFS 
3½, 4½, 5½, à compter de 725$, garage,

foyer, ascenseur. 375-0032, 691-7045.

GRAND 4½ aire ouverte, style condo deluxe
re-de-ch., 7867 ch. Ste-Marguerite, garage,
clim. mural, aspirateur central, bain et douche
séparés, garde-robe walk-in. Endroit tran-
quille, non-fumeur, pas de chien. 1,075$.
Libre mars ou avril. 450 5130244.

Grand 4 ½ rénové
Demi sous-sol très éclairé, près de tous les
services. Secteur résidentiel et sécuritaire.

Tél. : 819 373-0561

TROIS-RIVIÈRES - GRAND 6½
2 chambres, grands espaces, Idéal pour
couple retraité. Libre juin. 819-692-2990.

8737 Logements à louer

LES APPARTEMENTS

819 379-8513

Chauffés, éclairés,
frais peints, grands
espaces verts.
À proximité du

Centre commercial
Les Rivières

31/2, 41/2, 51/2

8738 Logements à louer
Centre-Mauricie

À  SHAWINIGAN
3½, 4½, 5½, services tout compris, 

intercom, piscine, sécuritaire, 819 539-3897.

8761 Chambres à louer

Chambres, 20$ à 35$ par jour, nouveau
concept, poêle, réfrigérateur, lav./séch., tv
internet, femme de chambre, 819 696-0642

8767 Bureaux et locaux
à louer

3 NOUVEAUX locaux commerciaux, 4,200pi2

chacun, bientôt disponibles, à l’entrée de
Victoriaville, coin Pie X et route 116. Empla-
cement stratégique, et bâtiment neuf, pour
commerce en expansion ou nouvelle entre-
prise. Fabrice : 819-357-1556 poste 231
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8737 Logements à louer 8737 Logements à louer

3400, rue Louis-Pasteur, Trois-Rivières

Logements

819 379-9429
www.troisvert.com

Appartements refaits à neuf!

Chauffés , éclairés, piscine intérieure,
places de stationnement intérieures
et extérieures, dépanneur annexé,
conciergerie et maintenance sur
place, immeuble insonorisé.

TERRASSES
SEIGNEURIALES

Bienvenue aux 50 ans et plus!

Une entreprise familiale

5½
PIÈCES

2½
PIÈCES

1½
PIÈCE

PIÈC

3½

4½
PIÈCES

819
www.t

Une en

Michel Bergeron
Porte-parole officiel de Troisvert

Stationnements
intérieurs

SERVICES ET
EXPERTS

8778 Vacances et voyages

VOYAGE VASCO LA CARAVELLE
Casino  Akwasaene  7 Mars    Prix 60$
Pour jouer 25$. Diner buffet inclus 
Casino Kanawake 12 Mars Prix 45$
10$ pour jouer 10$ pour lunch
Casino Hard Rock 21 Mars Prix 62$
Promotion Spéciale 60$ pour jouer
Casino Hard Rock  Lac Leamy  5-6  Avril
Prix  192$  
Casino Hard Rock 60$ pour jouer
Lac Leamy 20$ pour jouer Déjeuner inclus
Casino Charlevoix 23 avril Prix 45$
Diner inclus St-Hubert
Casino Charlevoix 2 et 3 Juillet Prix 199$
Manoir Richelieu Souper et déjeuners inclus
10$ pour jouer.
Fabuleuse Royaume Chicoutimi 30-31 Juil-
let. Incluant billet de spectacle 3 repas
Visite 31 Juillet Casino Charlevoix
Prix 299$

Pierre Robichaud cell. : 819 247-1390
Permis du Québec

8783 Massothérapie et
soins thérapeutiques

374-4794  ANOUK : SPÉCIAL 
Vous êtes unique, vos besoins le sont aussi 

(819) 373-3305 / (819) 995-2626
Un  bon massage.

Johanne

8786 Services financiers et
impôts

AVEZ-VOUS

BESOIN D’AIDE?

Depuis plus de 30 ans, nous aidons
les gens à trouver une solution à
leurs problèmes financiers. Consul-
tation sans frais. Aucun intermé-
diaire, 1 seul paiement sans intérêt.

1 877 994-2433
JeanFortin.com

8787 Argent à prêter

PRÊTS DE 500$
sans enquête de crédit.
www.creditcourtage.ca 

1-866-482-0454

8788 Services professionnels
et divers

Rénovations cuisine, salle de bain, sous-sol,
plafond suspendu, couvre plancher, 
ébénisterie et déneigement. 819-692-5621

8798 Déneigement

DÉNEIGEMENT DE TOITURE  
residentiel et commercial

Estimation gratuite,Trois-Rivières et environ
819 699-7153

SERVICES
PERSONNELS

8816 Agences de rencontres

COEURS ENCHANTES
RENCONTRE SÉRIEUSE 

CONFIDENTIEL (DEPUIS 1998)
Sylvie : 819 373-0181

8819 Messages personnels

★ MASSAGE ENTRE HOMMES ★

Propre et discret
7 jours sur 7, 819 378-6888

EMPLOIS

8834 Offres d'emploi

JOURNALIER(ÈRE) D’USINE 
DE  VIANDE NON COMESTIBLE

Responsabilités du poste :
Participer à la production de porc et de la
volaille, emballer et inspecter les produits,
effectuer les tâches demandées dans les
délais prescrits et utiliser les machines de
production. Poste permanent, de jour.

Envoyez C.V à
nancybeauchesne@guil.biz

PRÉPOSÉ(E) AUX BÉNÉFICIAIRES 
dans petite résidence, temps plein ou partiel 
jour, soir et fin de semaine, 819 944-2005.

8834 Offres d'emploi 8834 Offres d'emploi

CAMELOT MOTORISÉ RECHERCHÉ
Secteur Nicolet

Contactez M. Samuel Richard
samuel.richard@lenouvelliste.qc.ca

581-984-5001

12 h par semaine
6 jours par semaine
Salaire offert :

300 $ par semaine

18 h par semaine
6 jours par semaine
Salaire offert :

300 $ par semaine

8834 Offres d'emploi

CAMELOT MOTORISÉ
RECHERCHÉ

Bécancour, secteurs
Godefroy et Ste-Angèle

6 jours/semaine,
livraison doit être terminée

pour 6 h 30.

Environ 350$/semaine

Contactez M. Samuel Richard

581 984-5001
samuel.richard@lenouvelliste.qc.ca

8895 Avis, soumissions,
appels d’offres

8895 Avis, soumissions,
appels d’offres

La Ville de Trois-Rivières demande des soumissions

• Le lundi 24 février 2020 avant 11 h 00 pour :

- Travaux d’engazonnement : pour des travaux d’engazonnement sur

son territoire (contrat 1720-20-015).

• Le mardi 25 février 2020 avant 11 h 00 pour :

- Remplacement des conduites d’eau potable et d’égout de la

5e Avenue: pour des travaux de remplacement des conduites d’eau

potable et conduite d’égout ainsi que la mise en place d’un nouveau

réseau de gestion des eaux pluviales (contrat 6000-19-005D-01).

Toutes les soumissions doivent être déposées au bureau de la soussignée

situé au 1325, place de l’Hôtel-de-Ville, Trois-Rivières (Québec) G9A 5H3.

L’ouverture des soumissions se fera publiquement au même endroit, le

même jour.

Les documents sont disponibles uniquement sur le site Web du système

électronique d’appels d’offres (sé@o) approuvé par le gouvernement du

Québec, à l’adresse www.seao.ca, ou en communiquant avec l’un de ses

représentants aux numéros de téléphone suivants : 1 866 669-7326 ou

1 514 856-6600. Le numéro du contrat ci-dessus mentionné doit alors être

indiqué.

La Ville de Trois-Rivières ne s’engage pas à accepter la plus basse des

soumissions reçues ni aucune de celles-ci. Le présent avis ne confère

aucun droit à quiconque et ne crée aucune obligation à la Ville.

Trois-Rivières, ce 8 février 2020.

Me Stéphanie Tremblay, assistante-greffière

Appels d’offres

8895 Avis, soumissions,
appels d’offres

8895 Avis, soumissions,
appels d’offres

Aux personnes intéressées par le projet de règlement numéro
293-20 intitulé « Premier projet de règlement numéro 293-20 modifiant le
règlement de zonage numéro 276-16 de la Municipalité de Sainte-Angèle-
de-Prémont »;

Avis public est, par les présentes, donné par le soussigné;

1) Qu’à sa séance ordinaire tenue le 3 février 2020, le conseil municipal
de la Municipalité de Sainte-Angèle-de-Prémont a adopté par voie de
résolution le projet de règlement suivants :
047-02-2020 Projet de règlement numéro 293-20, modifiant le
règlement de zonage 276-16, de la municipalité de Sainte-Angèle-de-
Prémont

2) Qu’une assemblée publique de consultation sera tenue le 24 février
2020 à 19 h à l’hôtel de ville de la Municipalité de Sainte-Angèle-de-
Prémont, localisé au 2451, rue Camirand à Sainte-Angèle-de-Prémont.
Au cours de cette assemblée publique, la mairesse ou un membre du
conseil désigné par elle, présentera le projet de règlement ainsi que les
conséquences de son adoption et entendra toutes personnes désirant
s’exprimer à ce sujet.

3) Que le règlement numéro 293-20 modifiant le règlement de zonage
276-16, de la Municipalité de Sainte-Angèle-de-Prémont a pour objet :
- Modifier le « Plan 2B : Zonage du périmètre urbain » en redécoupant
les limites de zonage afin d’ajouter les zone 301 I et 104 R.

- Remplacer la grille de spécifications pour la zone 808AF et abrogé la
grille 809AF.

Que ce projet de règlement contient des dispositions susceptibles
d’approbation référendaire;

4) Que ce projet de règlement vise tout le territoire de la Municipalité.

5) Que le projet de règlement est disponible pour consultation à l’hôtel de
ville pendant les heures de bureau et que toute demande d’information
doit être acheminée à monsieur Jean Charland, directeur général, 2451,
rue Camirand, Sainte-Angèle-de-Prémont.

Donné à Sainte-Angèle-de-Prémont, ce 5 février 2020.

Jean Charland
Directeur général

AVIS PUBLIC
ASSEMBLÉE PUBLIQUE DE CONSULTATION

SUR LE PROJET DE RÈGLEMENT :
PREMIER PROJET DE RÈGLEMENT NUMÉRO

293-20 MODIFIANT LE RÈGLEMENT DE
ZONAGE 276-16, DE LA MUNICIPALITÉ DE

SAINTE-ANGÈLE-DE-PRÉMONT

info@assocdescardiaques.com
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RAYMONDE BORNAIS GENDRON
1933 - 2020

À la Maison de Soins Palliatifs de Laval, le 29 janvier 2020,
est décédée à l’âge de 86 ans, Mme Raymonde Bornais,
épouse de feu Fernand Gendron, fille de feu Claire Martel et
de feu Charles-Édouard Bornais, demeurant à Laval, native
de Trois-Rivières.

La famille accueillera parents et ami(e)s au
Centre Funéraire Rousseau

3300, boul. des Forges
Trois-Rivières, QC G8Z 1V6

Heure d’accueil : samedi, jour des funérailles,
à partir de 12 h.

Une liturgie de la Parole aura lieu
le samedi 15 février à 14 h

au Mémorial du Centre funéraire.
L’inhumation aura lieu au cimetière Saint-Louis 

de Trois-Rivières à une date ultérieure en toute intimité.

Outre son époux, elle est partie rejoindre son fils Philippe.

Elle laisse dans le deuil, ses enfants : Richard (Sylvie Turcotte), Christine (François Gagné) et 
Claudine (Marco Pennampede); sa belle-fille Carole Pilote (feu Philippe); ses petits-enfants : Marie-
Eve, Sébastien, Marc-André, Mylène, Lidia, Josianne, Cristina, Raphaëlle, Alicya et leur conjoint(e);
ses arrière-petits-enfants : Eugène, Hugo, Matteo, Florence et Sophia; ses frères, sa soeur et ses 
belles-soeurs : Pierre (feu Ghislaine), Bernard (Lise), Christiane et Daniel (Claire), Edna (feu Jacques);
les membres de la famille Gendron; ainsi que plusieurs neveux, nièces, cousins, cousines et ami(e)s.

L’ont précédée ses frères, ses soeurs, son beau-frère et sa belle-soeur : Claude (Rita), Louise, 
Jacques, Solange (Gérard).

La famille désire témoigner sa reconnaissance aux membres du personnel et bénévoles de la 
Maison de Soins Palliatifs de Laval pour la qualité des services reçus et des soins prodigués.

Toute marque de sympathie peut se traduire par un don à la Maison de Soins Palliatifs de Laval 
(655, avenue Bellevue, Laval, QC   H7C 0A8).

Centre funéraire Rousseau
819.374.6225

www.centrerousseau.com

MME DENISE COMEAU
Au Centre d'hébergement Saint-Célestin, le 28 janvier 2020, est 
décédée à l’âge de 92 ans, madame Denise Comeau, épouse de feu
Jean-Guy Leblanc, de Bécancour.

La famille accueillera parents et ami(e)s à l’église,
le mardi 11 février, jour des funérailles de 10 h à 10 h 55.

Les funérailles auront lieu le mardi 11 février 2020,
en l’église de Bécancour à 11 h.

Elle laisse dans le deuil son fils Jean-Claude (Chantale Pépin); ses
petits-enfants :Antoine, Benjamin et Thomas; sa soeur Lili (feu André
Samson); sa belle-soeur Léola Guimond (feu Jules Comeau); son beau-
frère Gilles Leblanc (Linda Mailhot); sa nièce Lina Hébert (Jacques Ally);
son amie Suzanne, ainsi que plusieurs autres parents et ami(e)s.
Merci au personnel de l'UCDG de Nicolet et à celui du Centre 
d'hébergement Saint-Célestin. Remerciement très spécial à Lina
Hébert et Jacques Ally pour leur dévouement.

Services funéraires  L. G. Gaudet
819.297.2928

www.lgastongaudet.ca
info@lgastongaudet.ca

MME JEANNE D’ARC HOUDE
1920 - 2020

Le 29 janvier 2020, est décédée au Centre de santé et de 
services sociaux de Chicoutimi, à l’âge de 100 ans et 1 mois,
Mme Jeanne D’Arc Houde, épouse de feu Paul Dubois,
demeurant à Chicoutimi, native de St-Prosper-de-
Champlain. Elle était fille de feu Émery Houde et de feu Marie
Gagnon.

Les funérailles auront lieu au mois de juin 
et la famille accueillera parents et ami(e)s à la :

Maison Roland Hivon Inc.
225, rue Principale, Sainte-Anne-de-la-Pérade, QC, G0X 2J0

Un service religieux suivra à 
l’église de St-Prosper-de-Champlain 

et l’inhumation au cimetière paroissial.
Les dates seront mentionnées ultérieurement.

Elle a été incinérée au Crématorium 
du Complexe funéraire Groupe Garneau Thanatologue.

Elle laisse dans le deuil, ses fils : Jean-Luc (Marcelle Morin), Claude (feu Mychelle Tremblay) et 
Sylvain (Marielle Côté); son frère et ses soeurs : Étienne, Claire et Pierrette (feu René Germain); ses
petits-enfants : Chantal Dubois (Stéphane Bissonnette), Alexandre Dubois (Kamille Gagnier), 
Pascal Dubois (Annie-Lynn Boulay), Suzanne Dubois, Philippe Dubois (Laurie Castonguay) et Marie-
Pier Dubois (Jérome Vandal); ses 7 arrière-petits-enfants : Emmanuel, Léonie, Mélina, Charlie, Rafaëlle,
Gabrielle et Charles. Elle laisse également dans le deuil de nombreux neveux, nièces, cousins, 
cousines, parents et ami(e)s.

La famille tient à remercier tout particulièrement Mme Lize Coulombe pour sa présence, son écoute
et son amitié pour maman.

Sincères remerciements à tout le personnel du département des Sciences neurologiques de 
l’Hôpital de Chicoutimi pour les soins prodigués.

Pour plus d’information : 418-325-2462 –  infotr@groupegarneau.com

Entreprise certifiée Distinction membre de la Corporation des thanatologues du Québec.

Roland Hivon
418.325.2462

www.groupegarneau.com

MONIQUE MARTEL
1933 - 2020

À Trois-Rivières, le 31 janvier 2020, est décédée à l’âge de 86 ans, Mme 
Monique Martel, fille de feu Wilfrid Martel et de feu Rosa Poisson, native de 
Ste-Marie-de-Blandford et demeurant à Trois-Rivières.

La famille accueillera parents et ami(e)s au
Centre Funéraire Rousseau

3300, boul. des Forges,Trois-Rivières, QC  G8Z 1V6
Heure d’accueil : dimanche, jour des funérailles, à partir de 11 h.
Une liturgie de la Parole aura lieu le dimanche 16 février à 14 h

au Mémorial du Centre funéraire.
Elle laisse dans le deuil, sa fille Mary-Ann Bell (Alain Bourdon); ses petits-enfants : Félix Boyer (Virginie Orban) et
Camille Boyer (Jonathan Stenger); sa soeur Gisèle Martel (feu Camil Dussault) et son frère Gérard Martel (Hélène
Allard); ses beaux-frères et ses belles-soeurs : Robert Morin (Réjeanne Massicotte), Carol Bell, Jeanne Gilbert 
(feu George Bell); ainsi que plusieurs neveux, nièces, cousins, cousines, sans oublier plusieurs amies dont 
Dolores Bouchard, Gisèle Gaudet, Michelle Lemay et Murielle Hudon.

L’ont précédée ses soeurs : Yvette Laliberté, Julia Martel, Angèle Tourigny, Jeannine Cormier et ses frères :
Georges Martel, Damien Martel, Aldéric Martel, Armand Martel et Onil Martel.

La famille désire témoigner sa reconnaissance au personnel des Jardins Laviolette pour les bons soins prodigués.
Toute marque de sympathie peut se traduire par un don à la Fondation des maladies du coeur et de l’AVC 
(4715, avenue des Replats, bureau 261, Québec, QC  G2J 1B8).

Centre funéraire Rousseau
819.374.6225

www.centrerousseau.com

JEANNETTE ROUSSEAU
1931 - 2020 

Au CIUSSS MCQ-CHAUR de Trois-Rivières, le 3 février 2020, est décédée à l’âge
de 88 ans, Mme Jeannette Rousseau, fille de feu Josaphat Rousseau et de feu
Marie-Louise Gingras, demeurant à Trois-Rivières.

La famille accueillera parents et ami(e)s au
Centre Funéraire Rousseau

3300, boul. des Forges,Trois-Rivières, QC G8Z 1V6
Heure d’accueil : mercredi, jour des funérailles, à partir de 12 h 30.

Une liturgie de la Parole aura lieu
le mercredi 12 février à 15 h 30

au Mémorial du Centre funéraire.
Les cendres seront déposées en privé au cimetière 

Sainte-Marie-Madeleine à une date ultérieure.
Elle laisse dans le deuil, ses soeurs, ses beaux-frères et sa belle-soeur : Félicienne Rousseau (Louis Blais), 
Fernande Rousseau (Roger Alarie), Jeannette Lemay (feu Georges Rousseau); ainsi que  plusieurs neveux, 
nièces, cousins, cousines et ami(e)s.
L’ont précédée : Rose Rousseau (Fernand Proteau), Georges Rousseau, Rollande Rousseau (Adrien Genest).
La famille désire témoigner sa reconnaissance au personnel du Centre hospitalier régional, en particulier Dr Alain
Deveault, pour les bons soins prodigués.
Toute marque de sympathie peut se traduire par un don à la Fondation régionale pour la santé de Trois-Rivières (RSTR)
(731, rue Sainte-Julie, Trois-Rivières, QC  G9A 1Y1).

Centre funéraire Rousseau
819.374.6225

www.centrerousseau.com
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SINCÈRES REMERCIEMENTS 

Nous vous remercions très sincèrement d’avoir partagé notre 
peine lors du décès de 

JEAN-GUY JUTRAS
survenu le 22 décembre 2019 

Merci également pour les marques de sympathie que 
vous avez témoignées soit par offrandes de messes, fleurs, cartes,

courriels, dons, visites au salon et assistance aux funérailles.
Vous avez été d’un grand soutien 

dans ces moments difficiles.
Veuillez considérer ces remercients 

comme vous étant personnellement adressés.

Son épouse Lise, son fils Carl et sa famille.

MESSE 10e ANNIVERSAIRE
MME CHRISTIANE BARIBEAU MAGIER

Décédée le 8 février 2010 

La vie a fait que tu nous as quittés beaucoup trop vite. Mais cette étoile
qui brille chaque soir nous rappelle que tu veilles sur nous.
Maman, tu nous manques! La vie à travers tes petits-enfants et tes
enfants poursuit son chemin et nous remémore à quel point ton
amour est toujours présent.

Une messe anniversaire sera célébrée le dimanche 9 février 2020, à
10 h, à l’église Saint-Gabriel-Archange de Trois-Rivières (secteur
Cap-de-la-Madeleine) en mémoire de Christiane Baribeau Magier.

Merci à tous ceux et celles qui s’uniront à nous, en pensée 
ou par leur présence, lors de cette célébration.

Son époux Maurice Magier, ses enfants Julie (Donald Limoges), 
Patrick (Nathalie Carrier), Sophie (Luc Millette) et ses petits-enfants Nathaniel, 

Elsa, Pénélope, Magalie, Marika, Cassiopée, Justin et Tia.

ACTIVITÉS

CHOEUR DES PÈLERINS
Formé uniquement de voix 
d’hommes. Recherche de nou-
veaux choristes: Urgent besoin 
de voix de ténors, barytons et 
basses. Nous préparerons deux 
grands concerts avec orchestre 
dont le premier aura lieu le 
24 mai 2020 (L’âme des poètes) 
et le 13 décembre 2020 (Noël 
blanc). Les membres du chœur 
se réunissent chaque semaine, 
le mercredi soir, de 19 h à 21 h. 
Info: 819 694-1160.

DÉJEUNER EN CHOEUR
Rencontre amicale pour les per-
sonnes seules de 50 ans et plus, 
le 9 février à 9 h 30, au resto-
bar Mondo, 120 rue des Forges 
Trois-Rivières, 2e étage. Info: 
Diane 819 696-7085.

LA CLÉ de l’AMITIÉ
Association pour personnes 
seules de 50 ans et plus. Souper 
le 8 février à 18 h au Restaurant 
Pizzeria 67, 610, boul. Thibeau, 
Secteur Cap-de-la-Madeleine. 
Confirmer au 819 376-1869. 
Déjeuner le dimanche 16 février 
à 9 h 15, au Mondo, (2e étage), 
120 des Forges, Trois-Rivières.

LE CHOEUR  
DE LA CATHÉDRALE
Recherche des voix d’alto et de 
soprano. Le choeur chante la 
messe de 10 h 30, un dimanche 
par mois, de septembre à mai. 
Répétitions: mercredis, 19 h.  
Info: François 819 375-2952 ou 

Germain 819 693-5536.

CLUBS SOCIAUX

CERCLE DE FERMIÈRES DE 
TROIS-RIVIÈRES
Réunion le 11 février à 19 h au 
Centre Communautaire les Sei-
gneurs 10 555 Chemin Ste-Mar-
guerite secteur Pointe-du-Lac. 
Info: Chantal 819 375-5065.

CLUB AMIS-PLUS
Le 9 février à 10 h au Centre de 
loisirs des Aînés de Shawinigan. 
Sujet de la conférence: presta-
tions et crédits pour les aînés 
présentée par Revenu Canada. 
Info: 819 537-0090.

FADOQ SAINT-NARCISSE
Soirée mensuelle le 8 février 
19 h 30 au Centre Communau-
taire St-Narcisse,1 Place du 
Centre. Animation: Ginette Pro-
vencher. Goûter. Info: Solange 
Boutet 418 328-3961.

FADOQ SÉRÉNITÉ 
GRAND-MÈRE
Soirée dansante avec Marc Cro-
teau le 8 février à 20 h. Souper 
dansant St-Valentin avec Ginette 
et André Provencher le 15 fé-
vrier à 18 h. Au 1301, 5e Avenue, 
Shawinigan. Info : 819 538-7335.

LGBT GRAND SHAWINIGAN
Briser l’isolement. Info: 819 531- 
0770 ou Facebook: @lgbtshawi-
nigan. Prochaine activitée: le 
8 février à 5 à 9 au P’tit Broad-
way, 1870 Avenue. de Grand-
Mère. Coût: 5 $.

LGBTQ SHAWINIGAN
Le 8 février de 17 h à 21 h au Le 
P’tit Broadway, 1870 Avenue 
de Grand-mère. Coût: 5 $ Info: 
819 531-0770 (Louis) ou Face-
book: @lgbtshawinigan.

RENCONTRES - 
CONFÉRENCES - ATELIERS

FEMMES DE MÉKINAC
Le 8 février de 13 h 15 à 15 h 30: 
«Initiation aux impôts person-
nels» avec Andréanne Veillette. 
Activité gratuite au Centre de 
femmes. Inscription obligatoire 
au 418 289-2588. Lundis 10 et 
17 février de 9 h 30 à 11 h 30: 
«Apprendre la broderie» avec 
Gizèle Béland.Coût: 5 $ a lieu au 
Centre de femmes. Maximum de 
10 participantes. Inscription obli-
gatoire au 418 289-2588.

SOCIÉTÉ SAINT-JEAN-
BAPTISTE LES ESTACADES
Le 9 février 10 h 30: déjeuner-
conférence Maurice Nadeau: 
«L’humour des mots». Suivi de 
l’assemblée générale annuelle de 
la Société. Endroit: au 3239, rue 
Papineau, Trois-Rivières. Coût: 
15 $. Réservation avant le 6 fé-
vrier: 819 375-9779.

SOIRÉE DANSANTE À 
SAINTE-ANGÈLE-DE-LAVAL
Le samedi, le 07 mars 2020 
à 20h aura lieu une soirée de 
danse  à la salle Maurice Richard 
1200 avenue des Iris (Ste-An-
gèle-de-Laval) au profit de la 
Fabrique Notre-Dame-de-l’Es-
pérance avec la musique de la 

professeure Francine, le coût 
est de 8$, goûter et prix de pré-
sence, pour information Marielle 
Lenneville au 819-222-5530.

SPIRITUALITÉ

MARIE MÈRE DE L’ÉGLISE
Rencontre le 8 février à 14 h 30 à 
l’église Ste-Bernadette, 575 rue 
Guilbert, secteur Cap-de-la-Ma-
deleine. Suivie de la messe domi-
nicale. Thème de février:  
Marie la plus parfaire disciple 
du christ et la première disciple 
missionnaire.

SOIRÉES SPIRITUELLES
Avec Alain Dumont, ayant pour 
thème «Je veux être», auront 
lieu les mercredis,19 h, du 
8 janvier au 26 février chez les 
CARMES, 600 Notre-Dame-Est, 
secteur Cap. Info: 819 373-5159.

ENTRAIDE

AL-ANON ET ALATEEN
Groupe d’entraide pour les pa-
rents et les amis des alcooliques. 
Lundi, 1230 rue principale St-
Étienne-des-Grès à 19h30; 333 
5e Avenue Shawinigan (Grand-
Mère) à 19 h 30; 497,rue St-An-
toine La Tuque à 19 h 30. Mardi, 
1050 ,105e Avenue Shawinigan 
(Sud) à 19 h 30; 1411 rue de la 
Terrière Trois-Rivières à 19 h 30; 
Mercredi, 5815 rue de la Mon-
tagne Trois-Rivières à 13 h 30;  
1775 boul. St-Louis Trois-Ri-
vières à 19 h 30; 2633 Boule-
vard Royal Shawinigan à 20 h. 
Info: 819 373-1206.

BABILLARD

La Presse canadienne

OTTAWA — Le commandant 
des forces spéciales canadiennes 
affirme que les relations avec le 
gouvernement irakien demeurent 
«délicates» et que ses soldats font 
preuve d’une grande prudence 
dans leur collaboration avec les 
forces locales pour lutter contre 
le groupe État islamique (Daech).

Le major général Peter Dawe, 
commandant des Forces d’opé-
rations spéciales, a commenté la 
situation actuelle en Irak à la suite 
d’un mois plutôt tendu dans la 
région. Lorsque les États-Unis ont 
éliminé un général iranien en Irak, 
l’Iran a lancé des missiles sur des 
bases occidentales et le Parlement 
irakien a appelé à ce que toutes les 
troupes étrangères quittent le pays.

Ces appels publics ont été tem-
pérés par la suite et l’attention 
politique à Bagdad s’est large-
ment concentrée sur la mise en 
place d’un nouveau gouverne-
ment. Mais il y a des informations 
selon lesquelles le gouvernement 
irakien a dit à ses militaires de ne 
pas demander l’aide de la coalition 
dirigée par les États-Unis dans les 
opérations contre Daech.

M a l g r é  l e s  c i r c o n s t a n c e s, 
M. Dawe affirme que ses troupes 
continuent de s’attarder à leur 
mission principale: empêcher que 
Daech redevienne une menace 
majeure.

La situation 
demeure délicate 
pour les soldats 
canadiens en Irak
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Dépassement dangereux d’un autobus scolaire

Les manœuvres dangereuses d’un 
automobiliste d’Ottawa près d’un 
autobus scolaire ont été dévoilées 
au grand jour jeudi. 

Le conseiller municipal de Kit-
chissippi, Jeff Leiper, a partagé 
les images captées par une camé-
ra de surveillance sur Twitter. Sur 
la vidéo, on voit l’autobus scolaire 
s’immobiliser à côté d’une voie 
cyclable. 

Le chauffeur ouvre la porte, 
mais avant que les enfants 
puissent débarquer, une voiture 
file à la droite de l’autobus sur la 
piste cyclable. 

« C’est terrifiant, complète-
ment insouciant. Apparemment, 
le conducteur alerte a dû freiner 
l’élan des enfants qui se dirigeaient 

vers la sortie », écrit M. Leiper. Le 
Service de police d’Ottawa sou-
tient ne pas avoir reçu d’appel 
pour dénoncer les actes du chauf-
fard lundi, journée où les images 
semblent avoir été captées. 

La vidéo a toutefois été envoyée 
au Service de la circulation qui étu-
die le dossier afin de tenter de pin-
cer le coupable.  

JULIEN PAQUETTE, LE DROIT

VOIR

Notre vidéo sur 
ledroit.com et dans 
notre application

— CAPTURE D’ÉCRAN

L
e conseiller d’Ottawa 
Jeff Leiper a diffusé 
une vidéo à donner 
froid dans le dos. Les 
images montrent une 

voiture sortie de nulle part qui 
dépasse un autobus scolaire par 
la droite… au moment même 
où des enfants s’apprêtent à en 
débarquer.

Si ce n’était de la présence d’es-
prit du chauffeur d’autobus, qui a 
retenu les écoliers juste à temps, 
c’était la tragédie assurée. Faut-il 
préciser que la voiture a emprun-
té une piste cyclable pour dépas-
ser l’autobus par la droite? Oui, 
monsieur. Empruter une piste cy-
clable pour dépasser un autobus 
scolaire à l’arrêt. Faut le faire!

La première question que je 
poserais au chauffeur de cette 
voiture, si jamais je lui mettais la 
main au collet, ce serait : où al-
liez-vous donc, de si bon matin?

Quel rendez-vous vous pressait 
au point d’ignorer les feux cli-
gnotants d’un autobus scolaire? 
Un rendez-vous chez le dentiste? 
Une subite envie d’uriner? Vous 
êtes en retard au travail? Je parie-
rais pour une raison encore plus 
bête et banale. Ce monsieur, ou 
cette madame, était simplement 
pressé d’arriver à bon port.

C’est fou quand on y pense.
Je veux dire, qu’est-ce qui était 

urgent à ce point-là? Combien de 

secondes a gagné le conducteur 
en doublant un autobus scolaire 
de la sorte? Dix secondes? Ça va-
lait la peine de mettre en danger 
la vie d’enfants pour si peu?

On peut bien installer des camé-
ras de sécurité dans tous les auto-
bus scolaires, organiser des opé-
rations policières, des campagnes 
de sensibilisation… un moment 
donné, il n’existe pas de lois 
contre l’inconscience, la bêtise et 
la nounounerie crasse.

Justement, parlant de 
nounoune…

Pas plus tard que la semaine 
dernière, sur le boulevard Saint-
Raymond, à Gatineau, j’ai vu de 
mes yeux vus une voiture doubler 
illégalement un autobus scolaire.

Nous étions plusieurs voitures 
immobilisées derrière un autobus 
scolaire clignotant de tous ses feux, 
le panneau d’arrêt bien en vue. 

C’est là que je l’ai vu arriver 
dans mon rétroviseur. Une voi-
ture sport rouge, roulant à toute 
vitesse dans la voie de gauche.

Elle a remonté la file, est passée 
à toute vitesse à côté de l’autobus 
scolaire qui était en train d’em-
barquer deux enfants. D’instinct, 
j’ai rentré la tête dans les épaules, 
m’attendant au pire. Mais il n’y a 
eu ni bang, ni rien.

Les enfants sont rentrés dans 
l’autobus, la circulation a repris 
son cours.

De loin, j’ai vu la voiture rouge 
poursuivre son chemin sur Saint-
Raymond, vers le Casino, vers 
l’autoroute 5… En priant pour 
qu’une voiture de police l’inter-
cepte et lui colle une contraven-
tion salée. Mais ç’aurait été trop 
beau.

Le plus drôle?
Même en roulant pépère, j’ai 

rattrapé la voiture rouge un peu 
plus loin. 

Elle roulait au pas, coincée 
dans le trafic qui s’agglutinait à 
l’entrée de la bretelle de l’auto-
route 50. Je l’ai doublée, lente-
ment, le temps d’apercevoir un 
visage de jeune fille, avec des 
lunettes de soleil crâneusement 
posées sur le nez.

Vous savez ce que je lui aurais 
dit?

À quoi bon rouler en fou, jeune 
femme? À quoi bon mettre des 
vies en danger, risquer une 
amende d’enfer pour, au bout 
du compte, aller t’engluer dans 
le même foutu bouchon de cir-
culation que tout le monde?

Nounoune, va.

Pour gagner dix secondes...

Le conseiller Jeff Leiper a diffusé une vidéo où l’on voit une voiture doubler un autobus scolaire lorsque ses clignotants 
étaient en fonction. — PATRICK WOODBURY, ARCHIVES LE DROIT

PATRICK
DUQUETTE
CHRONIQUE
pduquette@ledroit.com

PATRICK
DUQUETTE
CHRONIQUE
pduquette@ledroit.com
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La Presse canadienne

BASE MILITAIRE DE TRENTON — 
Plus de 200 Canadiens, qui étaient 
à bord de deux avions distincts, 
sont maintenant en quarantaine 
au pays après avoir quitté le centre 
de l’épidémie d’un nouveau coro-
navirus, en Chine.

Un vol du gouvernement canadien 
transportant 174 personnes s’est 
posé juste après l’aube à la base 
des Forces canadiennes de Tren-
ton, en Ontario, où elles devront 
demeurer deux semaines sous 
surveillance pour s’assurer qu’elles 
n’ont pas contracté le virus.

Le bureau du ministre des 
Affaires étrangères, François-Phi-
lippe Champagne, avait aupara-
vant indiqué que 176 Canadiens 
étaient à bord de ce vol. Mais ven-
dredi, M. Champagne maintenait 
qu’il y en avait en fait 174.

Un autre groupe de 39 Cana-
diens, revenu au pays à bord d’un 
vol américain, est arrivé à la base 
militaire de Trenton en début 
d’après-midi, vendredi. Ils avaient 
auparavant atterri à Vancouver et 
se sont rendus à la base militaire 
sur un vol canadien.

Ce sont donc 213 Canadiens en 
provenance de Wuhan qui ont été 
rapatriés au pays, ce qui corres-
pond à un peu moins des deux 
tiers de ceux qui réclamaient une 
évacuation.

Questionné au sujet de la fluctua-
tion des chiffres, M. Champagne 

est resté évasif.
« Ça varie. Des fois, les gens 

changent d’opinion, mais l’impor-
tant, c’est qu’on soit là toujours 
pour évidemment offrir des ser-
vices consulaires à ceux qui ont 
décidé de rester aussi là-bas », a-t-
il déclaré.

Le gouvernement a affrété un 
autre vol au départ de Wuhan 
pour les autres Canadiens, dont le 
départ est prévu le 10 février.

RETROUVAILLES À TRENTON
Les familles avaient hâte de 

retrouver leurs proches après que 

ces deux groupes de citoyens cana-
diens fatigués ont pu finalement 
rentrer au pays vendredi.

Les médias ont été tenus à l’écart 
pendant que les passagers sont 
descendus de l’avion et montés 
à bord d’autobus par un temps 
glacial.

Richard Fabic, papa de la petite 
Chloé, 15 mois, espérait pouvoir 
rejoindre sa fille en quarantaine 
plus tard vendredi.

M. Fabic, qui réside à Mississau-
ga, en Ontario, a raconté qu’Ot-
tawa lui avait demandé s’il voulait 
rejoindre sa fille.

« J’ai dit oui avant même qu’ils 
aient fini la phrase, a ajouté M. 
Fabic. C’est très attentionné, très 
gentil, j’ai vraiment été époustou-
flé de me faire offrir cette option. »

Les 14 jours de mise en quaran-
taine seront des « moments de 
rapprochements » avec sa fille, a 
expliqué M. Fabic.

Croisières en quarantaine
D e s  C a n a d i e n s  o n t  a u s s i 

contracté le coronavirus sur un 
navire de croisière en Asie.

M. Champagne a confirmé qu’il 
y a 255 Canadiens à bord du Dia-
mond Princess, au large du Japon. 
Parmi ceux-ci, sept Canadiens ont 
été détectés avec le coronavirus et 
transférés vers les établissements 
hospitaliers au Japon.

Une trentaine de Canadiens se 
trouvent à nord d’un autre navire 
de croisière à Hong Kong, mais M. 
Champagne dit qu’aucun d’entre 
eux n’avait été diagnostiqué avec 
le coronavirus, selon ses dernières 
informations.

Le ministre dit que le Canada 
est mobilisé pour offrir toute l’as-
sistance consulaire à ces Cana-
diens, mais que la situation de 
quarantaine sur ces bateaux de 
croisière complique un peu les 
choses.

PLUS DE 200 CANADIENS ARRIVENT À TRENTON

Rapatriés et en quarantaine

Québec désigne quatre 
hôpitaux

Québec vient de désigner quatre établissements de santé 
chargés d’hospitaliser des patients qui seraient atteints 
du nouveau coronavirus, même s’il n’existe toujours aucun 
cas ici, à l’heure actuelle. Au cours d’un point de presse, 
la ministre de la Santé et des Services sociaux, Danielle 
McCann, a dit avoir désigné ces centres pour parer à toute 
éventualité, être prêt le cas échéant. Deux établissements 
sont à Montréal et deux à Québec. Il s’agit de l’Hôpital géné-
ral juif (pour adultes) et du Centre hospitalier universitaire 
Sainte-Justine (pour enfants), à Montréal ; ainsi que du 
CHUL (Centre hospitalier universitaire de l’Université Laval, 
pour adultes et enfants) et de l’Institut de cardiologie et 
de pneumologie, à Québec (pour adultes). Ces centres ont 
une expertise en infectiologie. « Ces hôpitaux-là ont des 
chambres à pression négative et sont bien équipés pour 
recevoir cette clientèle-là, ces patients-là », a précisé la 
ministre McCann. — PC

Des chercheurs bientôt à 
l’œuvre

Les Instituts de recherche en santé du Canada devraient 
bientôt débloquer des fonds pour que des chercheurs 
étudient le nouveau coronavirus — y compris la peur et 
l’ostracisme qu’il provoque chez certains. L’agence fédé-
rale, qui attribue des subventions aux chercheurs cana-
diens, dit vouloir mieux comprendre comment le virus se 
propage, aussi bien dans le corps que dans les esprits. Elle 
suggère plusieurs champs de recherche qui pourraient être 
financés, y compris la façon dont les gens comprennent 
et réagissent à ce nouveau coronavirus. Des subventions 
seraient ainsi disponibles pour élaborer des stratégies de 
lutte contre la désinformation, la peur et la stigmatisation 
de certaines populations. Les chercheurs sont également 
encouragés à trouver un moyen de détecter et de suivre les 
tout premiers cas de coronavirus, qui a jusqu’à présent fait 
plus de 600 morts — essentiellement en Chine — et infec-
té plus de 31 000 personnes dans le monde. — PC

Possible pénurie de gants et 
masques

MONTRÉAL — L’Organisation mondiale de la Santé s’est 
inquiétée vendredi de la disponibilité des équipements de 
protection dont ont besoin les travailleurs de la santé qui 
combattent le coronavirus et de prix qui, dans certains cas, 
ont bondi de 10 000 %. Le directeur général de l’OMS, le Dr 
Tedros Adhanom Ghebreyesus, a prévenu que « le marché 
planétaire de l’équipement personnel de protection est en 
grand dérangement », avec une demande qui serait jusqu’à 
cent fois plus forte que la normale. Il a aussi mentionné des 
prix jusqu’à vingt fois plus élevés que d’habitude. Quelques 
minutes plus tard, le directeur exécutif chargé du Pro-
gramme OMS de gestion des situations d’urgence sanitaire, 
le Dr Michael Ryan, a mentionné que le prix de certains 
équipements, comme les masques, s’est multiplié par cent 
depuis le début de la crise. « Cette situation a été exacerbée 
par une utilisation répandue et inappropriée de l’équipe-
ment personnel de protection », a dit le Dr Tedros. — PC

Un autobus bondé de Canadiens revenant de Chine est en route vers la base militaire de Trenton où ils seront mis en 
quarantaine. Un avion comptant 174 personnes à bord s’est posé, vendredi. — LA PRESSE CANADIENNE

le monde
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AUDREY TREMBLAY
audrey.tremblay@lenouvelliste.qc.ca

TROIS-RIVIÈRES — Trois femmes 
de la région partiront à l’assaut du 
désert marocain l’automne pro-
chain pour la troisième édition du 
trek Rose Trip, une aventure 100 % 
féminine. Les chasseuses de dunes 
Fannie Lampron, Valérie Doucet et 
Manon Martineau veulent relever 
le défi certes, mais elles souhaitent 
également amasser des fonds pour 
la Société canadienne de la sclé-
rose en plaques section Mauricie.

La sclérose en plaques est consi-
dérée comme une maladie auto-
immune qui s’attaque au système 
nerveux central (cerveau, moelle 

épinière et nerf optique). La par-
ticipante Valérie Doucet en est 
atteinte et elle désire donner une 
lueur d’espoir à tous ceux qui en 
sont atteints.

«Ça fait 5 ans et il n’y avait pas 
grand monde qui le savait. C’était 
comme une honte, j ’essayais 
de garder ça pour moi. Quand 
j’en parlais, c’était très difficile», 
avoue-t-elle.

«Je pense que d’en parler, ça 
m’aide à apprivoiser cette maladie-
là. En même temps, je pense que 
d’en parler ça pourrait servir de 
modèle à d’autres personnes qui 
sont atteintes de cette maladie-là. 
La vie peut quand même conti-
nuer et on peut avoir une belle 
qualité de vie. Il faut en profiter 

quand on va bien», ajoute Valérie 
Doucet.

La sclérose en plaques est une 
maladie évolutive et imprévisible 
dont les symptômes peuvent com-
prendre de la fatigue extrême, des 
troubles visuels, des engourdis-
sements, de la faiblesse, de l’in-
coordination et des changements 
d’humeur.

Valérie Doucet a réfléchi lon-
guement avant de se lancer dans 
une aventure comme celle-là avec 
ses coéquipières en raison de sa 
maladie. 

«Je suis une fille très active et 
très impliquée dans tout ce que 
j’entreprends. J’y ai pensé pendant 
quelques semaines. J’ai eu peur de 
regretter dans quelques années 
de ne pas l’avoir fait. Alors j’ai 
décidé d’embarquer dans l’aven-
ture. Présentement, je suis dans 
une passe où ça va très bien. […] 
En décembre, j’ai contacté l’asso-
ciation de la Sclérose en plaques 
en Mauricie, je les ai informés 
de notre projet et de notre but», 
explique Mme Doucet.

Les chasseuses de dunes pren-
dront donc la direction du Maroc 
en octobre prochain. Équipées 
d’une boussole, d’un carnet de 
route et d’une bonne paire de 
chaussures de randonnée, les 
trois femmes dans la quarantaine 
devront affronter la chaleur et les 
grands espaces désertiques pen-
dant trois jours. 

Afin d’être prêtes le jour J, les trois 
femmes vont s’entraîner sur le plan 
physique, mais elles devront aus-
si apprendre à s’orienter à l’aide 
d’une boussole.

«On est trois filles actives. On 
s’entraîne chacune de notre côté 
pour le moment. On est allé cou-
rir une fois ensemble, on aimerait 

aller dans de grands espaces natu-
rels et monter de petites mon-
tagnes. Ce n’est pas une course 
contre la montre, c’est le nombre 
de pas ou de kilomètres qui va 
déterminer l’équipe gagnante», 
rappelle Valérie Doucet.

«Il y aussi un défi solidaire, toutes 
les filles vont monter la plus grosse 
dune ensemble pour s’entraider. 
Ça ne fait pas partie de la compé-
tition, mais de l’expérience soli-
daire», ajoute-t-elle. 

Toutefois, avant de prendre le 
départ, les trois femmes devront 
avoir amassé les milliers de dol-
lars nécessaires pour participer 
à l’aventure dans le désert de 
Merzouga.

«C’est un peu pour ça aussi qu’on 
veut en parler, on veut que les 
gens de la Mauricie sachent qu’en 
faisant ça, on veut aussi aider les 
gens d’ici. Plus les gens vont par-
ticiper à nos activités de finance-
ment, plus on va donner de sous 
pour la sclérose en plaques. On 
ne s’est pas fixé d’objectif, on fait 
plusieurs activités, on doit récol-
ter environ 14 000 $ pour pouvoir 
partir les trois là-bas. Si on dépasse 
ça, et c’est ce que l’on souhaite, le 
surplus va aller pour la Sclérose 
en plaques section Mauricie», 

explique Mme Doucet.
D’ailleurs, l’objectif du trek Rose 

Trip est également de soutenir la 
lutte contre le cancer du sein et 
l’association Enfants du désert.

ACTIVITÉS DE FINANCEMENT
Les activités de financement 

seront nombreuses dans les pro-
chaines semaines et les prochains 
mois à Trois-Rivières et dans les 
environs. Les cours de spinning 
sont si populaires qu’on promet 
de recommencer l’expérience en 
mars, mais d’ici là, les gens seront 
invités à un quillothon le 22 février.

«C’est vraiment pour tout le 
monde avec les lumières,  la 
musique… On aimerait ça rem-
plir le quillorama», insiste Valérie 
Doucet.

Un tournoi de dekhockey devrait 
avoir lieu en juin également, mais 
d’ici là, les chasseuses de dunes 
vendent en tout temps des bou-
teilles d’eau et des stylos à l’effigie 
de leur équipe.

«On essaie de rejoindre le plus 
de monde possible. On ne veut pas 
que ce soit toujours les mêmes qui 
nous encouragent.»

Il est possible de suivre les chas-
seuses de dunes via leur page 
Facebook du même nom.

À l’assaut du désert marocain 
pour une bonne cause

Valérie Boisvert, Fannie Lampron et Manon Martineau participeront au Rose 
trip Maroc à l’automne. — PHOTO: COURTOISIE
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«A
rgticle [sic] de 
conne pour 
les cons»

Tel était 
l’intitulé d’un 

courriel que m’a fait parvenir une 
certaine Josée*, samedi matin, 
en réaction à ma chronique de la 
semaine dernière, «Arc-en-ciel et 
nuances de gris». 

C’était tout. L’objet du message, 
sans message pour étaler sa 
pensée.

Et puis, Madame Yvette*, qui 
m’écrit de temps en temps, 
m’a elle aussi fait parvenir un 
courriel pour exprimer son 
désaccord avec mon texte, dans 
lequel je m’indignais d’une 
chronique publiée par Denise 
Bombardier qui attribuait, 
entre autres, à la fluctuation 
des genres et à une drag queen

faisant l’heure du conte dans 
une garderie montréalaise une 
grande part de l’anxiété subie 
par les enfants d’aujourd’hui. 
Je dénonçais aussi l’expulsion 
d’une adolescente américaine 
de son école chrétienne privée, 
qui la croyait lesbienne parce 
qu’elle avait osé porter un chan-
dail arc-en-ciel le jour de son 
15e anniversaire.

«Boy on est rendu très loin de 
nos bonnes religieuses vs un 
esprit dérangé. Preuve que nous, 
les 1930 et 40 sommes plus nor-
maux même si nous avons fait 
face à des obstacles du temps. 
[...] Dieu a créé un homme et 
une femme, non des moitié/
moitié», m’a fait savoir ma 
correspondante.

J’ai trouvé très mignonne sa 
signature, où son prénom est 

accompagné d’un emoji d’une 
femme, d’un vert de golf et d’une 
île tropicale.

Un peu plus tard le même jour, 
un certain Sébastien* qui, si je 
me fie à son adresse courriel, 
pourrait être âgé de 43 ou 44 ans, 
m’a fait parvenir ceci :

«Dans la Bible, l’arc-en-ciel est le 
symbole de l’Alliance entre Dieu 
et les hommes après le Déluge. 
C’est dommage qu’un tel symbole 
ait été détourné par la mouvance 
lgbtq+ qui veut faire croire à tout 
le monde, y compris aux jeunes, 
qu’ils sont normaux...»

C’est sans oublier Pierre-
Paul* qui, lui, n’a vraiment pas 
apprécié mon propos. Il en a été 
«très choqué», m’a-t-il confié au 
tout début d’un interminable 
courriel.

Un courriel tout en relief, truffé 
d’autant de majuscules que de 
fautes d’orthographe.

Tellement en relief qu’on ne 
pouvait faire autrement que d’y 
trébucher de temps en temps.

Selon Pierre-Paul, les homo-
sexuels sont «différents», «ins-
tables» et même «dangereux, 
presque psychopathes».

Ouf.
«Passez une bonne semaine 

quand même!» a-t-il conclu, 

me laissant miroiter une infime 
lueur d’espoir dans ce sombre 
gouffre qu’est l’humanité.

ÊTRE

Bref, dans le monde de ces 
personnes — elles ont été plus 
nombreuses que ça à m’écrire, 
soit dit en passant —, la norma-
lité, c’est ce qu’elles connaissent 
et rien d’autre. 

Même si je ne suis pas d’ac-
cord, ils ont le droit de le penser 
et de l’exprimer.

Et, bien malgré moi, je devrais 
être bien placée pour les com-
prendre. En théorie, je devrais 
même penser comme eux.

Surprenant non? Mais oui! 
J’ai la chance — parce que c’est 

arrivé comme ça, c’est tout — 
de m’être toujours sentie chez 
moi dans mon corps de fille, 
devenu corps de femme. Il a 
toujours été très clair pour moi 
que j’éprouvais une attirance 
pour les garçons, maintenant 
des hommes. Je n’ai jamais subi 
de discrimination autre que le 
sexisme ordinaire.

J’incarne la «normalité», la 
normalité du cadre hétéronor-
matif que prônent ceux qui 
n’ont jamais connu rien d’autre. 

Et pourtant, ça ne me fait pas un 
pli d’être confrontée à la diffé-
rence. Au contraire.

Si moi je l’ai eu facile, je ne 
vois pas pourquoi ça devrait 
être compliqué pour les autres. 
Le chemin de l’acceptation de 
soi sera peut-être plus sinueux, 
mais ces personnes-là n’ont pas 
besoin que d’autres rajoutent 
des obstacles sur leur parcours.

Le fond de ma pensée est as-
sez simple : est-ce que les choix 
de vie des autres ont une in-
fluence négative sur la mienne? 
Si la réponse est non, je n’ai rien 
à dire.

Et dans certains cas, on ne 
parle même pas de choix de vie, 
mais d’être.

LA NORMALITÉ À 
TRAVERS LES ÂGES

Ces personnes qui prêchent 
la normalité perçoivent celle-ci 
comme une notion cristallisée 
dont rien ne doit déroger. Pour-
tant, la normalité est un concept 
excessivement fluide dans le 
temps. Il suffit de penser à ce 
qui était considéré comme nor-
mal à une autre époque pour 
s’en convaincre.

La normalité, il y a à peine 
quelques décennies, empêchait 
les femmes d’aller voter ou de 
poursuivre des études. Parce 
qu’il n’y a pas si longtemps, 
la normalité c’était pour une 
femme de demeurer à la maison 
et d’être considérée comme une 
mineure, laissant à son mari 
toute l’autorité sur le ménage et 
les affaires de la famille.

La normalité, ça a déjà été de 
«posséder» des esclaves noirs. 
La normalité, il y a 50 ans, obli-
geait les personnes de couleur 
à prendre place dans une sec-
tion leur étant réservée dans 
l’autobus ou dans certains lieux 
publics.

La normalité, jadis naguère, 
était de forcer des enfants gau-
chers à apprendre à écrire de la 
main droite. La normalité a déjà 
fait en sorte que des enfants 
travaillaient de longues heures 
dans des usines, parfois au péril 
de leur vie, afin de ramener 
quelques sous à la maison.

La normalité a déjà été d’arra-
cher une dent plutôt que de la 
plomber. De faire une saignée 
pour guérir le mal qui envahit 
notre corps.

La seule chose qui ne change 
pas et qui ne changera jamais, 
c’est la haine et le mépris expri-
més par ceux qui ne voient pas 
que la normalité est un concept 
qui évolue plutôt que d’être figé 
dans le temps.

* Les noms des auteurs ont été modifiés.

La normalité
MARIE-ÈVE
MARTEL
CHRONIQUE
marie-eve.martel@lavoixdelest.ca

MARIE-ÈVE
MARTEL
CHRONIQUE
marie-eve.martel@lavoixdelest.ca

VU D’MÊME

La normalité est un concept excessivement fluide dans le temps. — PHOTO 123RF, RAWPIXEL
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LIGUE NATIONALE DE HOCKEY

TENNIS

BASKETBALLHOCKEY

HOCKEY

SENIOR AAA
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Louiseville 22 17 2 1 2 118 51 37
La Tuque 21 15 4 2 0 99 72 32
Plessisville 21 13 6 1 1 97 89 28
Nicolet 22 12 8 2 0 90 87 26
Joliette 21 11 8 2 0 93 78 24
Granby 21 12 9 0 0 100 97 24
Cap-Madeleine 22 9 13 0 0 105 115 18
Donnacona 22 5 16 1 0 90 136 11
Bécancour 22 3 18 1 0 80 147 7
Dimanche 2 février
Bécancour 1 Nicolet 5
Samedi 8 février
Plessisville à Granby, 20h
La Tuque à Joliette, 20h30
Fin du calendrier régulier
SÉRIES - RONDE 1
Samedi 8 février 
Donnacona à Bécancour, 20h30
Dimanche 9 février
Bécancour à Donnacona, 15h15

COLLÉGIAL
Nord-Est
 MJ V D DP DF BP BC Pts
St. Lawrence 31 20 8 3 0 136 93 43

Thetford 30 19 10 0 1 110 81 39

Ste-Foy 31 12 13 2 4 92 117 30

Alma 30 11 17 1 1 88 119 24

Centre-du-Québec
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Lennoxville 30 22 6 2 0 134 77 46

St-Hyacinthe 30 15 9 5 1 105 95 36

Sorel-Tracy 30 16 11 2 1 102 91 35

Laflèche 31 13 14 3 1 77 96 30

Sud-Ouest
 MJ V D DP DF BP BC Pts
St-Laurent 31 23 8 0 0 128 86 46

A.-Laurendeau 30 18 10 1 1 120 101 38

Lionel-Groulx 31 8 20 2 1 74 144 19

Abitibi-T. 31 6 22 2 1 70 137 15

Vendredi 7 février
A.-Laur. 5 à St-Laurent 2

Samedi 8 février
St-Hyacinthe en Abitibi, 13h

Lionel-Groulx à Alma, 14h

Laflèche à Ste-Foy, 18h

A.-Laurendeau à Sorel, 19h

Dimanche 9 février
Limoilou à Lennoxville, 12h30

Dawson à Lionel-Groulx, 13h30

LNAH
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Thet. Mines 27 20 5 1 1 107 82 42

Laval 26 16 7 2 1 126 112 35

Riv.-du-Loup 28 14 11 2 1 110 110 31

Sorel-Tracy 27 14 10 0 3 89 93 31

Jonquière 28 10 13 4 1 112 128 25

St-Georges 28 8 16 1 3 91 110 20

Jeudi 30 janvier
Thet. Mines 3 Sorel-Tracy 2 (F)

Vendredi 31 janvier
Jonquière 3 Thet. Mines 4

Sorel-Tracy 4 Laval 5

Riv.-du-Loup 1 St-Georges 4

Samedi 1er février
Jonquière 4 Riv.-du-Loup 5

Vendredi 7 février
Thet. Mines à Laval, 20h.

Riv.-du-Loup à Sorel-Tracy, 20h.

Samedi 8 février
Laval Riv.-du-Loup, 19h30.

Sorel-Tracy à Jonquière, 19h30.

HOCKEY

OPEN SUD DE 
FRANCE
MONTPELLIER, FRANCE

MESSIEURS

Simple - Quart de finale
Vasek Pospisil, Canada, bat 

Richard Gasquet, France, 6-1, 

1-0 (abandon).

David Goffin (2), Belgique, bat 

Pierre-Hugues Herbert, France, 

6-4, 7-6 (7-5).

Gael Monfils (1), France, bat 

Norbert Gombos, Slovaquie, 

6-3, 6-4.

Filip Krajinovic (7), Serbie, bat 

Gregoire Barrere, France, 6-2, 

7-5.

JUNIOR AAA
Division 91.9 Sports
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Princeville 40 27 7 1 5 227 166 60

Longueuil 38 29 8 0 1 202 86 59

Côte du Sud 40 24 14 2 0 172 152 50

Granby 40 16 21 3 0 167 205 35

Chambly 40 15 23 2 0 151 205 32

St-Gabriel 40 9 29 1 1 136 229 20

Division Trevi
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Valleyfield 39 31 6 2 0 187 98 64

St-Jérôme 39 25 12 1 1 181 120 52

Terrebonne 37 24 11 1 1 190 126 50

Montréal-Est 38 14 22 1 1 139 187 30

Gatineau 39 12 25 2 0 135 200 26

West Island 38 8 29 0 1 116 229 17

Mercredi 5 février
Côte du Sud 2 Valleyfield 4

Samedi 8 février
Longueuil à Granby, 15h.

Dimanche 9 février
Gatineau à Côte du Sud, 13h.

Valleyfield à Princeville, 14h.

Mtl-Est à St-Jérôme, 14h30.

Terrebonne à St-Gabriel, 15h.

West Island à Chambly, 16h.

Mercredi 12 février
West Island à Mtl-Est, 19h30.

Jeudi 13 février
Côte du Sud à Valleyfield, 19h30.

Terrebonne à Longueuil, 19h30.

MARQUEURS
NOTE:en date du 7 février.

 MJ B A Pts
Lafrenière, Rimouski 39 24 60 84

Paré, Rimouski 51 34 41 75

Sokolov, C.-B. 40 38 35 73

Bourque, Shaw. 48 29 41 70

Voyer, Sherbrooke 50 34 33 67

Robert, Sherbrooke 33 24 43 67

Abramov, Victoriaville 51 33 31 64

Simoneau, Drum. 49 24 40 64

Poulin, Sherbrooke 36 29 33 62

Harvey-Pinard, Chi. 49 27 34 61

Henman, B.-B. 49 20 41 61

Beaucage, R.-N. 51 34 26 60

Boudrias, C.-B. 44 26 34 60

Francis, C.-B. 46 19 39 58

Bourgault, Shaw. 49 29 27 56

Légaré, B.-Comeau 47 26 27 53

Likhachev, B.-B. 47 26 23 49

Marleau, R.-N. 51 21 28 49

Gagnon, Québec 51 23 25 48

Houde, Chicoutimi 40 18 29 47

Burns, St-Jean 51 24 22 46

Campbell, Drum. 50 22 24 46

Belliveau, Rimouski 49 9 37 46

Tardif, Sherbrooke 37 22 23 45

Gentile, C.-B. 47 17 27 44

MARQUEURS
NOTE: en date du 7 février.
 B A Pts
Draisaitl, Edm 29 54 83
McDavid, Edm 30 50 80
Pastrnak, Bos 38 37 75
Mackinnon, Col 30 44 74
Panarin, NYR 27 44 71
Marchand, Bos 23 46 69
Huberdeau, Flo 19 49 68
Eichel, Buf 31 35 66
Kane, Chi 25 41 66
Kucherov, TB 25 40 65
Carlson, Was 14 51 65
Matthews, Tor 39 25 64
Stamkos, TB 25 33 58
Ovechkin, Was 40 17 57
Scheifele, Win 23 34 57
Malkin, Pit 17 39 56
Pettersson, Van 23 32 55
Miller, Van 21 33 54
Barkov, Flo 16 38 54
Marner, Tor 14 40 54
Perron, STL 23 30 53

RENDEMENT - CANADIEN
NOTE: en date du 7 février.

 MJ B A PTS
Tatar  56 20 31 51

Danault  56 12 27 39

Gallagher  46 18 18 36

Domi  56 13 23 36

Petry  56 8 27 35

Weber  55 13 21 34

Suzuki  56 11 23 34

Armia  43 14 13 27

Lehkonen  56 12 12 24

Kovalchuk  31 8 12 20

Cousins  50 8 11 19

Chiarot  54 7 10 17

Drouin  19 7 8 15

Thompson  56 3 8 11

Scandella  46 3 7 10

Weal  39 5 4 9

Mete  45 4 5 9

Kotkaniemi  36 6 2 8

Kulak  41 0 6 6

Byron  19 1 3 4

Weise  15 1 3 4

Poehling  27 1 1 2

Folin  7 1 1 2

GARDIENS
 V D DPF Ba JB Moy %Arr.
Price  23 18 4 121 3 2,73 ,912

Lindgren  1 3 0 14 0 3,49 ,880

RENDEMENT - SÉNATEURS
NOTE: en date du 7 février.

 MJ B A PTS
Duclair  53 21 13 34

Brown  54 10 24 34

Pageau  52 20 13 33

Tkachuk  54 16 14 30

Ennis  54 13 17 30

Chabot  54 5 25 30

Tierney  54 10 18 28

Namestnikov  50 11 11 22

Borowiecki  52 7 11 18

White  47 5 10 15

Anisimov  36 10 3 13

Paul  39 6 7 13

Hainsey  47 1 10 11

Reilly  27 1 9 10

Demelo  44 0 10 10

Zaitsev  41 1 8 9

Brown  23 1 7 8

Batherson  15 2 5 7

Chlapik  29 2 3 5

Ryan  16 1 3 4

Brannstrom  31 0 4 4

Sabourin  21 1 2 3

Englund  12 0 2 2

Boedker  9 0 2 2

GARDIENS
 V D DPF Ba JB Moy %Arr.
Nilsson  9 9 2 58 0 3,18 ,908

Anderson  7 12 2 69 0 3,19 ,901

UNIVERSITAIRE
Division Est
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Carleton 28 24 3 1 0 102 62 49
UQTR 27 18 6 1 2 93 66 39
McGill 26 16 8 2 0 86 63 34
Ottawa 26 15 7 2 2 87 75 34
Concordia 28 13 10 5 0 94 93 31
Ontario Tech 27 12 12 3 0 73 74 27
Queen’s 27 12 12 1 2 70 75 27
RMC 28 9 18 1 0 82 123 19
Nipissing 28 8 17 1 2 76 113 19
Laurentienne 27 5 20 1 1 70 121 12

Division Ouest
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Toronto 27 21 4 2 0 123 68 44
Ryerson 28 20 5 2 1 102 80 43
Guelph 28 17 6 4 1 127 99 39
Windsor 27 15 9 0 3 86 77 33
Brock 27 13 12 2 0 83 81 28
Laurier 27 12 12 2 1 87 76 27
Lakehead 27 12 12 3 0 82 104 27
Western 27 11 12 4 0 93 106 26
Waterloo 26 11 13 2 0 73 106 24
York 26 7 17 2 0 71 98 16
Mercredi 5 février
York 3 Ryerson 5
Jeudi 6 février
RMC 2 Queen’s 4
Vendredi 7 février
UQTR McGill Remis
Laurentienne 3 Carleton 6
Waterloo 4 Lakehead 3 (P)
Laurier 5 Western 1
Ontario Tech 1 Concordia 5
Toronto 3 Guelph 4
Ryerson 4 Windsor 3 (F)
Samedi 8 février
Laurentienne à Ottawa, 15h.
Ontario Tech à McGill, 16h.
Saint Mary’S à Dalhousie, 18h.
Laurier à York, 19h15.
Toronto à Windsor, 19h30.
Dimanche 9 février
Ottawa à Queen’s, 14h30.

LHO
ASSOCIATION DE L’EST
SECTION EST
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Ottawa 47 40 7 0 0 227 124 80
Peterb. 52 30 19 2 1 198 175 63
Oshawa 49 26 17 4 2 185 178 58
Hamilton 50 21 22 6 1 192 200 49
Kingston 49 17 28 2 2 158 217 38
Gatineau 2 0 2 0 0 1 9 0

SECTION CENTRALE
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Sudbury 50 25 24 1 0 194 195 51
Miss. 51 23 24 3 1 185 184 50
Barrie 48 22 21 3 2 171 194 49
Niagara 50 17 28 4 1 167 241 39
North Bay 50 11 37 2 0 149 264 24

ASSOCIATION DE L’OUEST
SECTION CENTRE-OUEST
 MJ V D DP DF BP BC Pts
London 49 34 13 1 1 210 154 70
Kitchener 50 31 12 5 2 206 163 69
Guelph 49 25 19 1 4 172 161 55
O. Sound 49 24 19 3 3 191 161 54
Erie 49 21 18 4 6 179 183 52

SECTION OUEST
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Saginaw 50 31 15 2 2 215 181 66
Windsor 48 29 14 5 0 202 182 63
Flint 49 30 17 1 1 208 192 62
S.S. Marie 51 23 26 2 0 199 211 48
Sarnia 50 16 28 5 1 198 238 38
Vendredi 7 février
North Bay 3 Kingston 4
Flint 5 Erie 4 (P)
Ottawa 5 Hamilton 4 (P)
Windsor 5 Sarnia 4 (P)
Guelph 5 S.S. Marie 1
Mississauga 1 Kitchener 7
Saginaw 3 London 7
Sudbury 2 Oshawa 5
Samedi 8 février
Flint Hamilton, 16h.
O. Sound à Erie, 19h.
Guelph à Saginaw, 19h05.
Ottawa à Peterb., 19h05.
Sarnia à Windsor, 19h05.
Niagara à S.S. Marie, 19h07.
Sudbury à Barrie, 19h30.
Dimanche 9 février
Mississauga à Kingston, 14h.
North Bay à Ottawa, 14h.
Kitchener à Sarnia, 16h05.
Flint à Oshawa, 18h05.
Niagara à Sudbury, 19h05.

MIDGET AAA
SECTION LA COOP
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Lévis 34 23 8 2 1 129 85 69
St-François 35 21 9 2 3 155 110 67
Jonquière 35 19 13 2 1 112 110 59
Trois-Rivières 35 18 13 2 2 100 84 57
Notre-Dame 35 8 24 1 2 97 152 23

SECTION TACKS
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Magog 36 28 6 1 1 133 72 83
Lac-St-Louis 35 19 12 1 3 134 123 56
Châteauguay 35 18 13 2 2 137 132 54
St-Hyacinthe 36 15 17 3 1 107 130 45
C.C.-LeMoy. 34 10 21 2 1 79 133 30

SECTION C.C.M.
 MJ V D DP DF BP BC Pts
L.-Montréal 35 23 12 0 0 99 91 64
Gatineau 35 20 14 0 1 124 110 59
St-Eustache 35 17 14 4 0 115 106 50
Amos 37 15 17 3 2 108 125 46
C.E.-Blondin 34 9 24 1 0 69 135 27
Mercredi 5 février
L.-St-Louis 4 Magog 2
Chât. 3 C.E.-Blondin 4 (P)
Vendredi 7 février
Saint-Eustache 2 Amos 1 (P)
Samedi 8 février
Saint-Eustache à Amos, 13h.
C.E.-Blondin à Gatineau, 14h.
Lévis à Jonquière, 14h.
St-François à L.-St-Louis, 15h.
L.-Montréal à St-Hyacinthe, 16h.
Dimanche 9 février
C.C.-LeMoy. à St-François, 13h.
Lévis à Notre-Dame, 13h.
Trois-Rivières à Jonquière, 13h.

LIGUE AMÉRICAINE 
ASSOCIATION DE L’EST
Section Atlantique
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Hartford 48 27 12 4 5 141 133 63
Hershey 49 29 15 2 3 140 124 63
Providence 48 26 17 2 3 151 128 57
Scranton 49 24 17 3 5 131 147 56
Charlotte 46 26 17 3 0 154 128 55
Springfield 50 26 22 2 0 158 149 54
Lehigh Valley 48 20 22 1 5 116 131 46
Bridgeport 48 16 27 4 1 104 156 37

Section Nord
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Belleville 49 31 14 3 1 184 148 66
Rochester 47 27 14 2 4 143 125 60
Utica 49 26 18 3 2 171 154 57
Laval 48 23 19 4 2 142 148 52
Syracuse 49 22 21 3 3 164 175 50
Toronto 47 22 20 3 2 155 158 49
Cleveland 48 22 22 2 2 131 139 48
Binghamton 47 21 22 4 0 132 150 46

ASSOCIATION DE L’OUEST
Section Centrale
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Milwaukee 48 33 9 4 2 166 107 72
Iowa 48 28 14 3 3 149 134 62
Chicago 48 22 21 3 2 121 137 49
Grand Rapids 48 21 21 2 4 134 153 48
Texas 46 21 21 2 2 131 143 46
Rockford 48 21 24 1 2 121 149 45
Manitoba 49 22 27 0 0 132 153 44
San Antonio 46 16 19 6 5 127 149 43

Section Pacifique
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Tucson 43 28 13 1 1 150 115 58
Stockton 41 25 10 3 3 154 118 56
Colorado 42 24 14 3 1 138 124 52
Ontario 45 22 18 4 1 121 161 49
San Diego 42 20 16 4 2 138 126 46
Bakersfield 45 20 20 4 1 135 154 45
San Jose 41 14 24 1 2 129 147 31
Jeudi 6 février
Chicago 2 Manitoba 3
Vendredi 7 février
San Jose Colorado, 13h05.
Hartford 0 Charlotte 6
Toronto 4 Belleville 7
Binghamton 0 Cleveland 3
Springfield 1 Lehigh Valley 4
Hershey 3 W./B. Scranton 0
Syracuse 5 Rochester 2
San Antonio à Rockford, 20h.
Texas à Milwaukee, 20h.
Chicago à Manitoba, 20h.
Tucson à San Diego, 22h.
Ontario à Bakersfield, 22h.
Samedi 8 février
San Jose Colorado, 13h05.
Rochester à Toronto, 16h.
Hartford à Charlotte, 18h.
Stockton à Iowa, 19h.
Providence à Bridgeport, 19h.
Springfield à Hershey, 19h.
Syracuse à Utica, 19h.
Laval à Belleville, 19h.
Texas à Grand Rapids, 19h.
San Antonio à Rockford, 19h.
L. Valley à W./B. Scr., 19h05.
Tucson à Ontario, 21h.

LHJMQ
SECTION EST
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Chicoutimi 49 34 10 4 1 203 156 73

Rimouski 51 30 14 3 4 197 141 67

B.-Comeau 49 20 20 7 2 160 177 49

Québec 52 21 27 3 1 163 202 46

SECTION OUEST
 MJ V D DP DF BP BC Pts
B.-Boisbriand 50 28 19 2 1 179 176 59

R.-Noranda 52 24 24 2 2 154 180 52

Val-d’Or 51 22 22 5 2 170 192 51

Gatineau 48 19 25 4 0 159 178 42

SECTION MARITIMES
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Moncton 48 35 12 1 0 202 122 71

Cap-Breton 49 31 15 2 1 210 154 65

Charlottetown 53 27 21 5 0 155 168 59

St-Jean 51 24 26 1 0 180 212 49

Halifax 48 18 26 3 1 134 191 40

A.-Bathurst 50 9 34 3 4 123 214 25

SECTION CENTRE
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Sherbrooke 50 38 8 3 1 224 130 80

Drummondville 50 28 20 2 0 177 172 58

Victoriaville 52 20 23 5 4 154 167 49

Shawinigan 49 23 26 0 0 180 192 46

Mercredi 5 février
Chicoutimi 5 Shawinigan 7

Gatineau 3 R.-Noranda 2

Drum. 2 B.-Comeau 3 (P)

Jeudi 6 février
Victoriaville 3 A.-Bathurst 0

Vendredi 7 février
Sher. à A.-Bathurst Remis

Halifax à Saint-Jean Remis

Victoriaville 1 Charlottetown 6

Cap-Breton 0 Québec 3

Moncton 4 B.-Boisbriand 0

Rimouski 8 Shawinigan 2

B.-Comeau à Chicoutimi Remis

Val-d’Or 4 R.-Noranda 3

Samedi 8 février
Cap-Breton à B.-Bois., 16h.

Chicoutimi à Drum., 16h.

Moncton à Shawinigan, 16h.

Sherbrooke à Charl., 18h.

Victoriaville à Halifax, 18h.

Rimouski à Gatineau, 19h.

Dimanche 9 février
Sherbrooke à Halifax, 14h.

A.-Bathurst à Saint-Jean, 14h.

Moncton à Québec, 15h.

Cap-Breton à Drum., 15h.

Rimouski à Gatineau, 16h.

Mardi 11 février
Sha. à B.-Comeau, 19h30.

ASSOCIATION DE L’EST
SECTION ATLANTIQUE
 MJ G P DP DF GRP BP BC Pts Dom. Étr. 10 Dern. Sér.
Boston 55 33 10 5 7 33 183 138 78 18-2-4-5 15-8-1-2 7-2-0-1 G-5
Tampa Bay 54 34 15 5 0 32 196 149 73 17-7-2-0 17-8-3-0 7-2-1-0 G-5
Toronto 55 29 19 3 4 28 199 185 65 14-7-3-4 15-12-0-0 5-4-0-1 G-1
SECTION MÉTROPOLITAINE
 MJ G P DP DF GRP BP BC Pts Dom. Étr. 10 Dern. Sér.
Washington 54 36 13 3 2 33 197 160 77 16-7-2-2 20-6-1-0 6-4-0-0 G-1
Pittsburgh 53 33 15 5 0 30 178 146 71 19-5-3-0 14-10-2-0 7-3-0-0 P-1
Columbus 55 30 16 7 2 30 146 135 69 18-9-1-1 12-7-6-1 9-0-1-0 G-3
QUATRIÈME AS
 MJ G P DP DF GRP BP BC Pts Dom. Étr. 10 Dern. Sér.
N.Y. Islanders 52 31 15 4 2 28 155 142 68 17-7-3-1 14-8-1-1 4-3-2-1 G-2
Caroline 54 31 20 3 0 27 174 148 65 18-9-1-0 13-11-2-0 5-4-1-0 G-1
Philadelphie 54 29 18 2 5 24 170 162 65 18-5-0-4 11-13-2-1 6-3-1-0 P-1
Floride 53 29 18 3 3 26 190 178 64 16-9-2-0 13-9-1-3 7-2-1-0 P-2
Montréal 56 26 23 6 1 22 175 172 59 12-14-4-0 14-9-2-1 7-3-0-0 G-2
N.Y. Rangers 53 26 23 2 2 26 173 172 56 15-12-1-1 11-11-1-1 5-5-0-0 P-1
Buffalo 55 24 23 6 2 23 157 173 56 15-9-2-2 9-14-4-0 5-4-0-1 G-1
New Jersey 53 19 24 4 6 16 146 190 48 7-9-4-6 12-15-0-0 4-3-1-2 G-1
Ottawa 54 18 25 6 5 18 145 183 47 12-10-3-3 6-15-3-2 2-3-3-2 P-4
Detroit 56 13 39 3 1 11 115 212 30 8-18-2-0 5-21-1-1 1-8-1-0 P-1

ASSOCIATION DE L’OUEST
SECTION CENTRALE
 MJ G P DP DF GRP BP BC Pts Dom. Étr. 10 Dern. Sér.
St. Louis 55 32 15 5 3 31 176 157 72 18-5-2-2 14-10-3-1 4-5-1-0 P-1
Colorado 52 30 16 5 1 30 192 151 66 14-7-4-0 16-9-1-1 5-3-2-0 G-2
Dallas 53 30 18 3 2 28 142 136 65 16-8-1-1 14-10-2-1 5-4-1-0 P-1
SECTION PACIFIQUE
 MJ G P DP DF GRP BP BC Pts Dom. Étr. 10 Dern. Sér.
Vancouver 55 30 20 3 2 27 179 167 65 17-5-2-1 13-15-1-1 6-3-0-1 P-3
Vegas 56 28 21 6 1 25 177 168 63 14-10-3-0 14-11-3-1 4-5-0-1 G-1
Edmonton 54 28 20 4 2 26 173 171 62 13-9-3-1 15-11-1-1 6-3-0-1 P-2
QUATRIÈME AS
 MJ G P DP DF GRP BP BC Pts Dom. Étr. 10 Dern. Sér.
Arizona 56 27 22 3 4 22 158 153 61 13-11-1-3 14-11-2-1 2-5-1-2 P-1
Calgary 55 27 22 5 1 21 149 169 60 13-10-3-1 14-12-2-0 4-5-0-1 P-3
Nashville 53 26 20 4 3 24 174 174 59 11-11-3-1 15-9-1-2 6-4-0-0 G-2
Winnipeg 55 27 23 4 1 24 163 168 59 12-12-2-1 15-11-2-0 3-6-1-0 G-1
Chicago 54 25 21 4 4 22 161 168 58 12-12-2-2 13-9-2-2 6-2-2-0 P-2
Minnesota 53 25 22 4 2 24 164 176 56 16-7-2-2 9-15-2-0 5-5-0-0 G-2
San Jose 55 24 27 3 1 22 145 181 52 14-13-1-0 10-14-2-1 5-5-0-0 G-2
Anaheim 55 22 26 6 1 17 143 171 51 12-10-3-0 10-16-3-1 5-3-2-0 P-2
Los Angeles 55 19 31 3 2 19 136 176 43 11-12-1-0 8-19-2-2 2-7-0-1 P-3

LNH
Vendredi 7 février
Anaheim 4 Toronto 5 (P)
Detroit 0 Columbus 2
Buffalo 3 N.Y. Rangers 2
Minnesota à Dallas, 20h30.
Samedi 8 février
Ottawa à Winnipeg, 14h.
Arizona à Boston, 15h.
Colorado à Columbus, 19h.
Los Angeles au New Jersey, 19h.
Pittsburgh en Floride, 19h.
N.Y. Islanders à Tampa Bay, 19h.
Nashville à Edmonton, 19h.
Toronto à Montréal, 19h.
Philadelphie à Washington, 19h.
Dallas à St. Louis, 20h.
Caroline Vegas, 22h.
Calgary à Vancouver, 22h.
Dimanche 9 février
Boston à Detroit, 12h30.
Anaheim à Buffalo, 15h.
Los Angeles à N.Y. Ran., 18h.
Chicago à Winnipeg, 19h.
Colorado au Minnesota, 19h30.
Lundi 10 février
Arizona à Montréal, 19h.
Floride à Philadelphie, 19h.
N.Y. Islanders à Wash., 19h.
Tampa Bay à Columbus, 19h30.
Nashville à Vancouver, 22h.
Calgary à San Jose, 22h30.
Mardi 11 février
Arizona à Toronto, 19h.
Floride au New Jersey, 19h.
Tampa Bay à Pittsburgh, 19h.
Detroit à Buffalo, 19h.
Phi. à N.Y. Islanders, 19h.
N.Y. Rangers à Winnipeg, 20h.
Vegas au Minnesota, 20h.
Caroline à Dallas, 20h30.
Ottawa au Colorado, 21h.
Chicago à Edmonton, 21h.
St. Louis à Anaheim, 22h.
Mercredi 12 février
Montréal à Boston, 19h30.
Calgary à Los Angeles, 22h.
Chicago à Vancouver, 22h30.

NBA
ASSOCIATION DE L’EST
SECTION ATLANTIQUE
 G P Moy. Diff.
Toronto 38 14 ,731 —
Boston 36 15 ,706 11/2
Philadelphie 32 21 ,604 61/2
Brooklyn 23 27 ,460 14
New York 16 36 ,308 22

SECTION SUD-EST
 G P Moy. Diff.
Miami 34 16 ,680 —
Orlando 22 30 ,423 13
Washington 18 32 ,360 16
Charlotte 16 35 ,314 181/2
Atlanta 14 39 ,264 211/2

SECTION CENTRALE
 G P Moy. Diff.
Milwaukee 44 7 ,863 —
Indiana 31 21 ,596 131/2
Chicago 19 34 ,358 26
Detroit 19 35 ,352 261/2
Cleveland 13 39 ,250 311/2

ASSOCIATION DE L’OUEST
SECTION SUD-OUEST
 G P Moy. Diff.
Houston 33 18 ,647 —
Dallas 31 21 ,596 21/2
Memphis 26 26 ,500 71/2
San Antonio 22 29 ,431 11
Nouvelle Orléans 21 31 ,404 121/2

SECTION NORD-OUEST
 G P Moy. Diff.
Denver 36 16 ,692 —
Utah 32 18 ,640 3
Oklahoma City 32 20 ,615 4
Portland 24 28 ,462 12
Minnesota 15 35 ,300 20

SECTION PACIFIQUE
 G P Moy. Diff.
L.A. Lakers 38 12 ,760 —
L.A. Clippers 36 15 ,706 21/2
Phoenix 20 31 ,392 181/2
Sacramento 19 31 ,380 19
Golden State 12 40 ,231 27
Jeudi 6 février
Orlando 103 New York 105
N Orléans 125 Chicago 119
Philadelphie 101 Milwaukee 112
San Antonio 117 Portland 125
Houston 121 L.A. Lakers 111
Vendredi 7 février
Memphis 107 Philadelphie 119
Dallas 118 Washington 119
Atlanta 107 Boston 112
Detroit 101 Oklahoma City 108
Toronto 115 Indiana 106
Houston à Phoenix, 21h.
Miami à Sacramento, 22h.
Portland à Utah, 22h30.
Samedi 8 février
Milwaukee à Orlando, 17h.
Dallas à Charlotte, 19h.
New York à Detroit, 19h.
N. Orléans à Indiana, 19h30.
Brooklyn à Toronto, 19h30.
L.A. Clippers à Minnesota, 20h.
L.A. Lakers à G. State, 20h30.
Denver à Phoenix, 21h.
San Antonio à Sacramento, 22h.
Dimanche 9 février
Boston à Oklahoma City, 15h30.
Memphis à Washington, 18h.
Chicago à Philadelphie, 18h.
New York à Atlanta, 18h.
Utah à Houston, 19h.
L.A. Clippers à Clev., 19h30.
Miami à Portland, 21h.
Lundi 10 février
Charlotte à Detroit, 19h.
Brooklyn à Indiana, 19h.
Atlanta à Orlando, 19h.
Minnesota à Toronto, 19h30.
Sacramento à Milwaukee, 20h.
Utah à Dallas, 20h30.
San Antonio à Denver, 21h.
Miami à Golden State, 22h30.
Phoenix à L.A. Lakers, 22h30.
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entre vous et moi
CLAUDE LORANGER    collaboration spéciale, claude.loranger@icloud.comlenouvelliste.ca  

EN VITESSE

LAQUERRE, BOISVERT, 
FORCIER, TOUTANT 
ET LES AUTRES

Parole de DANIEL LAQUERRE, 
grand manitou de la Ligue des 
Old Timers du Cap: «La 51e édi-
tion de notre circuit loisir adulte 
prendra fin le 1er avril ainsi que 
notre association avec l’aréna 
Jean-Guy-Talbot qui fermera ses 
portes en 2020. Nous sommes très 
inquiets pour la suite des choses. 
Il s’agit d’une ligue de loisir adulte 
qui avait accès à la pratique du 
hockey à prix raisonnable à l’aré-
na Jean-Guy-Talbot. Allons-nous 
entreprendre une 52e saison? À 
quel coût ailleurs? On nage com-
plètement dans l’incertitude.»

Suite à la démission de JEAN-
FRANÇOIS MARTIN  à la pré-
sidence de la Ligue de baseball 
senior A de la Mauricie, le très 
compétent DENIS BOISVERT
agira comme président intéri-
maire de la LBSAM, en plus de 
cumuler la fonction de vice-
président. Boisvert, en passant, 
occupe un rôle clé au sein des 
meneurs de la Ligue nord-amé-
ricaine de hockey depuis des 
lustres. 

L’entraîneur de carrière SERGE 
FORCIER se plaît à la barre du 
Cool FM de Saint-Georges dans 
la LNAH. Le joueur de centre 
ANTHONY VERRET et l’excellent 
gardien de but ADAM RUSSO 
font partie de l’équipe du grand 
chef Forcier.

Pour la diffusion des matchs 
locaux des Patriotes retransmis 
sur le site oua.yaretv.com, mon 
ancien protégé de la presse heb-
domadaire YVAN TOUTANT met 
toute la gomme à la description, 
secondé par LUC ROCHELEAU
à l’analyse et Michel Pothier à 
l’animation. L’équipe technique 
de la diffusion Web est complé-
tée par VICKY DÉSORMEAUX
(à la caméra), MARYSE LAU-
ZON-LESSARD  (adjointe à la 
réalisation) et YAEL BLANCHET-
GODBOUT  (réalisateur). Une 
équipe du tonnerre! 

Les Mauriciens RENÉ GRON-
D I N  e t  M A D E L E I N E  T R U -
D E L  a i n s i  q u e  L O U I S - G U Y 
DUFRESNE  sont des assidus 
de la station Mont-Sainte-Anne 
où ils effectuent de bons virages 
dans les  pentes d’experts  et 
intermédiaires.

Anciennement de La Tuque, 
l’avocat criminaliste JOCELYN 
GRENON  accompagnait  son 
grand ami GILLES ROUSSEAU, 
qui habite Bromont, lors d’un 

récent  match des Estacades 
AAA. Il s’est souvenu du temps 
où il évoluait avec les Élans de 
la Mauricie. Soit dit en passant, 
Grenon est associé avec DENIS 
FRANCOEUR pour l’agence de 
joueurs de hockey, Fokus. 

Avantageusement connu dans la 
région, PAT LACELLE est le pre-
mier entraîneur-chef de l’Unik du 
Collège Universel/Campus Gati-
neau et Ulysse Académie.

La venue de l’ECHL à Trois-
Rivières constituerait un bon 
complément avec les Aigles de 
la Ligue Frontière sur la planète 
sportive mauricienne. Je dis OUI 
pour la cohabitation au nouveau 
Colisée, si vous voulez mon avis.

Mon ami RAYMOND TARDIF 

se dit atterré par le décès de son 
ancien patron ROGER D. LAN-
DRY et le gentil géant ANDRÉ 
AUBRY.

JACQUES LAPORTE compare 
le style du Finlandais JESPERI 
KOTKANIEMI à un certain BOB-
BY SMITH. 

On dit le plus grand bien du 
jeune hockeyeur BENJAMIN 
BRUNELLE sur le flanc gauche 
avec les Estacades AAA élite.

Bon succès au brillant journa-
liste JONATHAN ROBERGE qui 
a joint dernièrement les rangs de 
l’équipe de Radio-Canada Mauri-
cie-Centre-du-Québec de sur dif-
férentes plateformes!

MARC BUREAU est très solli-
cité en tant que spécialiste pour 

les mises en jeu. Après Gatineau 
dans la LHJMQ, l’ex-hockeyeur 
dans la LNH a reçu un appel au 
fil de la saison de GILLES BOU-
CHARD  et BENOÎT GROULX 
du Crunch de Syracuse (LAH). 
Et il était sur la surface glacée de 
la Place Bell lors de la dernière 
visite du club-école du Lightning 
de Tampa à Laval. 

Performances de la semaine 
au Salon de quilles de Franche-
ville...Club sélect des 700 et plus 
aux grosses quilles, MARIO ABEL 
(780), PIERRE P.GAGNON (757), 
FRANÇOIS ROBERGE  (752), 
DAVE CHAMBERLAND (748), 
GILBERT POULIOT (741) et VIC-
TOR MARTINEAU (739)...  Aux 
petites quilles, NICOLE LONG-
CHAMPS (749), DENIS DURANT 
(733), YVON DELISLE  (711), 
GHISL AIN GRIMARD  (709), 
CAROLE CHAMPOUX (708) et 
COLETTE POIRIER (718), dont 
un simple de 279.

CHEZ LES ESTACADES AAA

R é p o n s e  d u  d e r n i e r  q u i z : 
ALAIN GROLEAU.

Le retour au jeu de TRISTAN 
LUNEAU et d’ANTOINE BÉLAN-
GER facilite la tâche de la bri-
gade défensive... Le gardien de 
but VINCENT FILION a repris 
là où il avait laissé au retour de 
Suisse... CHARLES JUNEAU ne 
déteste pas le jeu robuste... ISAAC 
MÉNARD possède un coup de 
patin très fluide.. .  RICHARD 

HUBERT accomplit du bon bou-
lot, mais il est discret lors des 
matchs locaux... L’ex-hockeyeur 
YVON BERGERON est un fidèle 
partisan de la troupe de FRÉDÉ-
RIC LAVOIE.

La question quiz de la semaine : 
Avant de revenir avec les Esta-
c a d e s  c o m m e  p r é p o s é  a u x 
équipements, quel rôle jouait 
STÉPHANE ROBERGE chez les 
locaux?

Daniel Laquerre Yvan Toutant

Denis Boisvert

Serge Forcier
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GABRIEL DELISLE

gabriel.delisle@lenouvelliste.qc.ca

TROIS-RIVIÈRES  — L’université 
Simon Fraser (SFU) en Colom-
bie-Britannique est la seule uni-
versité canadienne à faire partie 
de la NCAA. Intégrée officiel-
lement au circuit américain en 
2012 après deux années à titre de 
membre provisoire, SFU compte 
maintenant 17 équipes en NCAA. 
Il s’agit, selon Annie Hamel, l’en-
traîneur-chef de l’équipe de soc-
cer féminin de cette université 
canadienne, «du meilleur des 
deux mondes».   

«Nos joueuses reçoivent leur 

diplôme canadien et leur expé-
rience sportive du circuit amé-
ricain. C’est le meilleur des deux 
mondes», affirme l’entraîneur 
originaire de Magog au Québec 
à la tête de l’équipe de soccer 
féminine de cette université de la 
région de Vancouver depuis 2014.

Elle-même ancienne joueuse 
de la NCAA pour l’université du 
Maine avant de poursuivre sa 
carrière chez les professionnelles 

avec le FC Indiana et le Fury 
d’Ottawa, Annie Hamel connaît 
bien le sport universitaire amé-
ricain. Un des principaux désa-
vantages des études dans les 
universités américaines est l’obli-
gation, lorsqu’un étudiant-athlète 
souhaite joindre un ordre pro-
fessionnel d’une province cana-
dienne, il doit retourner à l’école 
pour obtenir ses équivalences 
canadiennes. 

NCAA

«Le meilleur des deux mondes»

Alors que les élus du conseil municipal de Trois-
Rivières se préparent à décider qui seront le 
ou les futurs locataires du nouveau Colisée, 
Le Nouvelliste s’est intéressé sur la possibilité 
d’y présenter des matchs avec des équipes de 
la NCAA. D’éventuelles rencontres avec des 
universités américaines ont été évoquées par le 
clan des Patriotes de l’UQTR. Parallèlement, le 
promoteur Dean MacDonald a proposé d’établir à 
Trois-Rivières une franchise de la ECHL. 

GABRIEL DELISLE

gabriel.delisle@lenouvelliste.qc.ca

TROIS-RIVIÈRES — L’idée de voir 
des équipes de hockey d’univer-
sités américaines comme Min-
nesota State, Ohio State, Notre 
Dame ou encore Michigan State 
dans le nouveau Colisée de Trois-
Rivières a de quoi faire rêver. Avec 
l’espoir de s’établir dans ce nouvel 
amphithéâtre en construction, les 
Patriotes misent beaucoup sur 
d’éventuels matchs hors concours 
entre l’UQTR et des équipes de la 
NCAA. Cela représente toutefois 
d’importants défis, tant organisa-
tionnels que financiers. 

La saison régulière d’une équipe 
universitaire comme les Patriotes 

ne compte que seize matchs à 
domicile. Cela représente peu 
d’utilisation pour un amphithéâtre 
sportif de 60 millions $. Le comité 
de relance des Patriotes, piloté par 
le directeur général du Cirque du 
Soleil, Daniel Lamarre, propose 
donc de présenter chaque année 
des matchs hors concours contre 
des équipes de la NCAA ainsi que 
des tournois regroupant des uni-
versités canadiennes et améri-
caines. Cela pourrait faire passer à 
24 le nombre de matchs disputés au 
Colisée. 

L’idée est excellente, car le circuit 
universitaire américain a fait éclore 
nombre de talents ces dernières 
années. Toutefois, les règles enca-
drant les matchs hors concours 
des équipes de hockey américaines 
de division 1 sont plutôt strictes, 
comme le rappelle au Nouvelliste 
Michelle Brutlag Hosick, directrice 
associée aux communications 
à la NCAA. C’est possible, mais 
convaincre des équipes s’annonce 
être une tâche ardue.

«Dans le hockey, les équipes de 
la division I peuvent jouer chaque 
année une ou plusieurs rencontres 
au Canada ou au Mexique qui 
comptent dans leur classement», 
mentionne Michelle Brutlag 
Hosick. 

Comme une équipe de la NCAA 
n’a que 34 rencontres dans une sai-
son régulière, les matchs disputés 
contre cette équipe doivent donc 
faire partie de la fiche officielle de 
l’équipe. Est-ce que les universités 
américaines vont accepter de venir 
à Trois-Rivières et risquer de nuire 
à leurs chances dans la course au 
Championnat national?

Il est aussi possible pour une 
équipe de hockey de la NCAA, 
précise Michelle Brutlag Hosick, 
de jouer une partie hors concours 
contre une équipe étrangère, mais 
il est impossible que le Colisée de 
Trois-Rivières en bénéficie. 

«Un match par an disputé aux 
États-Unis avec un adversaire 
étranger peut être exclu du calcul 
du maximum de matchs qu’une 
équipe de hockey sur glace peut 
jouer par année», affirme la direc-
trice associée aux communications 
de la NCAA. 

Selon les règles établies par la 
NCAA, il est très difficile pour une 
équipe de jouer contre une univer-
sité canadienne. Une équipe amé-
ricaine a toutefois la possibilité 
une fois au quatre ans d’effectuer 
un voyage culturel dans un pays 
étranger. Les Patriotes pourraient 
alors convaincre des équipes à faire 
ce voyage au Québec afin de tenir 
quelques matchs hors concours. 

Dave Noël-Bernier est entraîneur 

adjoint pour l’équipe de hockey les 
Mavericks de l’Université Nebras-
ka Omaha, dans le Nebraska. Ce 
programme, qui a été choisi par 

quelques hockeyeurs de la région 
comme le défenseur du Vert et Or 
Joakim Lemay, évolue dans la divi-
sion 1 de la NCAA dans la National 

Le chemin sinueux 

 
Simon Fraser est la seule université au Canada dans la 
NCAA. Les 17 programmes sportifs de l’université de 
la région de Vancouver évoluent dans le circuit 
universitaire américain.  — PHOTO: COURTOISIE, SFU
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de la NCAA

Collegiate Hockey Conference 
(NCHC) qui regroupe des univer-
sités du Colorado, de l’Ohio, du 
Dakota du Nord, du Minnesota 

et du Michigan. Il estime que les 
défis auxquels devront faire face 
les Patriotes s’ils tentent d’organi-
ser des matchs contre des équipes 

de la NCAA, même si ceux-ci sont 
hors concours, sont très grands. Des 
démarches ont déjà été entreprises 
par l’UQTR pour attirer Nebraska 

Omaha à Trois-Rivières dans les 
prochaines années.

«C’est sûr que ça peut nous inté-
resser, mais on peut le faire uni-
quement une fois aux quatre ans», 
précise Dave Noël-Bernier.

Si des joueurs et leur formation 
ont le choix entre un voyage en 
Europe ou à Trois-Rivières, est-ce 
que la beauté du nouveau Colisée 
sera suffisante pour les convaincre 
de faire leur unique voyage culturel 
dans la Cité de Laviolette? 

«Avec moi c’est plus facile, parce 
que je connais bien des personnes 
à l’UQTR. Mais ça ne sera pas évi-
dent pour les Patriotes d’organiser 
ça, si tu ne connais pas les autres 
coachs», avoue l’entraîneur adjoint 
des Mavericks de l’Université 
Nebraska Omaha. 

Chose certaine, l’organisation 
des Patriotes de l’UQTR aura de 
très nombreuses démarches à faire 
auprès d’équipes américaines si 
elle souhaite attirer régulièrement 
des équipes de la NCAA pour des 
matchs au nouveau Colisée de 
Trois-Rivières.

Et est-ce que l’équipe de hockey 
des Patriotes de  l’UQTR pourrait 
alors joindre la NCAA de façon 
permanente? Cela est possible, car 
les règles de la NCAA prévoient 
l’intégration d’équipes canadiennes. 
Pour l’instant, seule l’université 
Simon Fraser (SFU) a fait le saut 
dans le circuit américain. 

DES INVESTISSEMENTS 
MAJEURS NÉCESSAIRES

Lorsque SFU a décidé de faire 
le saut en NCAA, la direction de 
l’université a ajusté les budgets 

dédiés aux équipes sportives. 
Celles-ci doivent désormais voya-
ger dans les états de Washington, 
de l’Oregon ou encore du Mon-
tana et de l’Idaho. 

«Nos budgets sont beaucoup 
plus importants que ceux des 
autres universités qui doivent 
moins voyager», mentionne au 
Nouvelliste Annie Hamel, entraî-
neur-chef de l’équipe féminine de 
soccer de SFU.

 Et lorsque surviennent des fluc-
tuations du taux de change, les 
dépenses bondissent. «Quand 
je suis arrivée en 2014-2015, 
les deux monnaies avaient des 
valeurs similaires. Mais mainte-
nant, le taux est environ de 25-30 
% et ça ravage ton budget. On 
perd soudainement 30 % sur le 
budget, ça fait une grande diffé-
rente», ajoute Annie Hamel. 

Si l’université n’est pas prête à 
faire les efforts financiers pour 
permettre à ses équipes de jouer 
en NC A A ,  le  déf i  s’annonce 
impossible. 

«Ça coûte cher, vraiment. Il 
faut que l’université soit prête à 
mettre l’accent sur les sports», 
a j o u t e  l ’e n t r a î n e u r- c h e f  d e 
l’équipe féminine de soccer de 
SFU. 

L’Université du Québec à Trois-
Rivières a décliné notre demande 
d’e n t re v u e.  L a  d i re c t i o n  d e 
l’UQTR affirme que son projet a 
été présenté aux élus du conseil 
municipal de Trois-Rivières et 
que c’est maintenant à eux de 
prendre la décision concernant 
le ou les futurs locataires du nou-
veau Colisée de Trois-Rivières. 

Le nouveau Colisée de Trois-Rivières. 
— PHOTO: ARCHIVES LE NOUVELLISTE

L’entraîneur-chef de l’équipe fémi-
nine de soccer de SFU, Annie Hamel. 
— PHOTO: COURTOISIE, SFU

Être membre d’un circuit de la 
NCAA ne rend pas nécessaire-
ment plus facile le recrutement. 
C’est du moins le cas de l’équipe 
de soccer féminin de SFU, men-
tionne Annie Hamel. La concur-
rence des autres universités de 
l’Ouest canadien est féroce. Le 
choix du programme acadé-
mique peut jouer pour beaucoup 
dans le choix d’une université 
pour plusieurs étudiants-athlètes. 

«Je ne vais pas être capable de 
signer une meilleure joueuse 
parce que nous sommes dans 
la NCAA. Nous avons plusieurs 
universités comme UBC qui sont 
dans le circuit universitaire cana-
dien et elles signent autant de 
joueuses que nous. Et des fois des 
meilleures que nous parce que 
le monde veut aller là. Plusieurs 
joueuses ne changeront pas leur 
idée par rapport au diplôme 
qu’elles veulent avoir pour aller 
en NCAA», souligne-t-elle. 

«On a plus de chance par contre 
de recruter des joueuses de l’On-
tario qui veulent évoluer dans la 
NCCA, pouvoir jouer au soccer à 
l’extérieur toute l’année et étudier 
à Vancouver.»

De jeunes joueurs de hockey 
semblent être séduits de plus en 
plus par la possibilité d’évoluer 

pour un collège américain.
«Ça permet de jouer du gros 

calibre de hockey et en même 
temps, de sortir avec un diplôme 
universitaire.  C’est  un choix 

personnel, mais si les études sont 
importantes et de jouer dans un 
haut niveau l’est aussi, la NCAA 
est une très belle avenue. Je mets 
des efforts pour expliquer ça 
aux Québécois», soutient Dave 
Noël-Bernier, entraîneur adjoint 
de l’équipe de hockey Nebraska 
Omaha évoluant en première 

division.
Ayant lui-même fait le choix 

de jouer dans la NCAA plutôt 
que pour la Ligue de hockey 
junior majeur du Québec, Dave 

Noël-Bernier note que le déve-
loppement d’un jeune joueur 
de haut niveau qui aspire aux 
circuits professionnels ne passe 
plus que par le hockey junior. 

« Ç ’a  c h a n g é  b e a u c o u p.  L a 
preuve, c’est le repêchage de la 
Ligue nationale de hockey toutes 
les années. La LHJMQ, c’est là 
qu’il  y a le moins de joueurs 
québécois de repêchés. Dans les 
5-6 dernières années, c’est facile 
à voir. Il y a beaucoup plus de 
joueurs de la USHL qui sont repê-
chés maintenant que de joueurs 
de la LHJMQ», soutient-il. «On 
ne peut plus dire aux jeunes que 
pour être professionnel, il faut 
jouer junior majeur et que ça va 
lui donner une meilleure chance. 
C’est complètement faux mainte-
nant. Tu veux mettre les chances 
de ton côté pour jouer dans la 
ligue nationale, les collèges amé-
ricains vont te donner l’opportu-
nité de le faire.»

«C’est un choix personnel, mais si les 
études sont importantes et de jouer dans 
un haut niveau l’est aussi, la NCAA est une 
très belle avenue. Je mets des efforts 
pour expliquer ça aux Québécois»

 — Dave Noël-Bernier, entraîneur adjoint à Nebraska Omaha
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TROIS-RIVIÈRES — La victoire 
des Chiefs de Kansas City au Su-
per Bowl et du Québécois Laurent 
Duvernay-Tardif (LDT) entraîne 
des impacts positifs pour la jeu-
nesse d’ici. Le buzz médiatique 
entourant la participation de 
LDT à la grande finale de la NFL a 
permis à plusieurs de découvrir 
la Fondation Laurent Duvernay-
Tardif et même de faire mousser 
les dons du public. 

«Une plus grande majorité de 
personnes découvre la personne 
qu’est Laurent. Tout ce qui a été 
dit et véhiculé dans les médias, la 
façon dont il est présenté, c’est tel-
lement lui», lance d’emblée Marie-
Christine Boucher, la directrice 
générale de la Fondation Laurent 
Duvernay-Tardif.

«On a beaucoup parlé de son 
implication dans la communauté 
et en philanthropie, à quel point 
il est une bonne personne. Pour 
la Fondation, ça n’apporte que du 

bon.»
Si le nom de Marie-Christine 

Boucher ne vous est pas incon-
nu, c’est normal. Originaire de 
Trois-Rivières, elle a été direc-
trice générale ventes, marketing 
et opérations pour les Cataractes 
de Shawinigan, directrice géné-
rale des Aigles de Trois-Rivières 
ainsi que directrice générale du 
Championnat de hockey junior 
de Montréal de 2015 à 2017. 
Elle a également travaillé pour 

l’organisation des Canadiens de 
Montréal. 

Depuis environ une semaine, 
l’achalandage de la fondation 
qui encourage auprès des jeunes 
l’équilibre entre les sports, les arts 
et les études a explosé sur le site 
Internet ainsi que sur les réseaux 
sociaux de la Fondation. Bien sûr, 
la présence du joueur québécois 
et seul médecin dans la NFL au 
Super Bowl en est la cause. 

« Ç ’a  g é n é r é  é n o r m é m e n t 

d’intérêt. Les gens s’intéressent de 
plus en plus à notre fondation qui 
existe seulement depuis deux ans. 
C’est certain que ça nous a ame-
né une belle fenêtre de visibilité», 
avoue Marie-Christine Boucher. 

Cette plus grande connaissance 
de la Fondation et de sa mission 
se traduit par une augmentation 
des dons. «D’avoir un porte-éten-
dard comme Laurent qui réalise 
des exploits, c’est une vitrine ines-
pérée et complètement extraor-
dinaire pour nous », mentionne 
Marie-Christine Boucher qui pré-
cise que le travail de construction 
de la Fondation est loin d’être 
terminé. 

«La visibilité c’est bien, mais il 
faut construire de quoi qui aura 
un impact dans les prochaines 
années.»

La Fondation a réuni dimanche 
soir une centaine de personnes à 
la taverne 1909 du Centre Bell. Et 
cette soirée a permis d’amasser 
pas moins de 40 000 $. 

D’ailleurs, la Fondation LDT met 
en place à Montréal un projet-
pilote pour les jeunes de sixième 
année. En mars, le projet-pilote 

artistique sera lancé. La récente 
visibilité offerte par le Super Bowl 
pourra, si cela se traduit en dons, 
soutenir le développement de ces 
projets. 

Rappelons qu’en 2018, Laurent 
Duvernay-Tardif est venu à Trois-
Rivières dans le cadre de la Bou-
ger avec Laurent. Le footballeur 
est allé faire du sport avec près de 
125 élèves de sixième année. 

Un Super Bowl payant pour la Fondation LDT

Laurent Duvernay-Tardif — PHOTO: PC

Marie-Christine Boucher, la directrice 
générale de la Fondation Laurent 
 Duvernay-Tardif. — PHOTO: COURTOISIE

Sportcom

Montréal – Hugo Houle a subi sa 
première chute de la saison, ven-
dredi, au Tour de la Communauté 
valencienne, en Espagne. Le Québé-
cois s’en est toutefois sorti indemne, 
complétant ainsi cette troisième 
étape au 47e rang.

Tout a commencé avec une bou-
teille lancée par un des compétiteurs 
qui s’est retrouvée sur la piste. Le 
cycliste placé devant Houle a chuté, 
lui laissant peu de temps pour réagir.

«Il a été déséquilibré et son vélo 
est arrivé directement dans ma roue 
avant, alors ç’a limité mes chances 
de l’éviter! Heureusement, je ne 
roulais pas très vite et il n’y a pas eu 
de conséquences, une légère cour-
bature au coude, mais sans plus», a 
confié l’athlète originaire de Sainte-
Perpétue, qui venait tout juste de 
passer la zone de ravitaillement.

Ce dernier a tout de même été 
forcé de changer de vélo après l’ac-
cident et a pédalé très fort pendant 
environ 15 kilomètres pour rattraper 
le temps perdu. «Il faut voir le positif 
et je suis content de m’en être sorti 
aussi bien», a-t-il ajouté.

Le Néerlandais Dylan Groenewe-
gen de l’équipe Jumbo-Visma a rem-
porté cette étape de 168 kilomètres 

en 3 h 54 min et 16 s. Il était suivi par 
son compatriote Fabio Jakobsen de 
la formation Deceuninck – Quick 
Step.

Pas moins de 37 participants ont 
affiché le même chrono que le vain-
queur, dont le coéquipier de Houle 
chez Astana, Ion Izagirre. «Somme 
toute, c’est une bonne journée pour 
nous. Nous avons réussi à appuyer 
Izagirre et il occupe maintenant le 
sixième rang du classement général 
avec le même temps que le meneur. 
Tout reste à faire et ça va se jouer 
demain (samedi)», a analysé Hugo 
Houle, qui pointe toujours au 53e 
échelon.

C’est maintenant l’Australien Jack 
Haig (Mitchelton-Scott) qui est en 
avance après avoir été le 12e à fran-
chir la ligne d’arrivée vendredi. Il 
devance le Slovène Tadej Pogacar 
(UAE-Team Emirates) qui avait rem-
porté l’étape de jeudi.

La quatrième étape aura lieu same-
di et comportera environ 4000 m de 
montées. Selon le Québécois, son 
équipe devra bien se positionner dès 
le départ afin de ne pas se faire piéger 
et protéger Izagirre jusqu’à la montée 
finale. «Nous allons travailler pour lui 
et le garder le plus frais possible pour 
la fin, mais nous allons devoir nous y 
rendre d’abord et avant tout.»

Hugo Houle chute, mais 
complète la course en Espagne

Le cycliste Hugo Houle. — PHOTO: ARCHIVES

La Presse canadienne

CARSON, Calif .  -  Le Canada 
s’est qualifié pour les Jeux olym-
piques de Tokyo grâce à une vic-
toire de 1-0 contre le Costa Rica, 
vendredi, lors des demi-finales 
du Championnat de qualifica-
tion olympique féminin de la 
CONCACAF.

Cette victoire fait en sorte que 
l’équipe canadienne, classée au 
huitième rang mondial, pourra 
travailler à signer un troisième 
podium consécutif  aux Jeux 
d’été. Elle a gagné la médaille de 
bronze à Londres, en 2012, et à 
Rio, en 2016.

Les célébrations n’ont pas été 
faciles à obtenir. Le Costa Rica, 
qui occupe le 37e rang mondial, 
était très organisé et physique en 
défensive.

Les Canadiennes ont pris les 
devants à la 72e minute de jeu, 
quand Jordyn Huitema a mis la 
touche finale à un jeu de passes 
impliquant Ashley Lawrence, 
Janine Beckie et Deanne Rose. 

Le centre de Rose a trouvé Hui-
tema seule devant le filet.

L e  t i r  d u  p i e d  g a u c h e  d e 

Huitema a touché le poteau et 
le ballon est revenu directement 
vers elle, ce qui lui a permis de 
toucher la cible grâce à une 
frappe du pied droit. Il s’agissait 
du septième but du tournoi pour 
la jeune joueuse de 18 ans.

L’équipe de soccer féminin est 
devenue la septième formation 
canadienne à obtenir son billet 
pour les Jeux de Tokyo. 

Elle a joint les équipes fémi-
nines de rugby à sept, de softball 
et de water-polo ainsi que les 
troupes masculines de hockey 
sur gazon, de rugby à sept et de 
volleyball.

La formation canadienne de 
basketball féminin pourrait elle 
aussi se qualifier en battant la 
Suède, samedi.

Le Canada est passé en finale, 
qui aura lieu dimanche, et il se 
mesurera aux Américaines ou aux 
Mexicaines. Les deux pays croise-
ront le fer plus tard vendredi.

Le Brésil, la Grande-Bretagne, 
les Pays-Bas, la Nouvelle-Zélande 
et la Suède sont déjà qualifiés 
pour les Jeux de Tokyo,  tout 
comme le pays hôte, le Japon. 
Douze équipes se disputeront 
les médailles en soccer féminin.

SOCCER FÉMININ

Les Canadiennes 
aux Jeux de Tokyo
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La Presse canadienne

BIENNE, Suisse — Le Canada tire 
de l’arrière 2-0 face à la Suisse à 
la suite des deux premiers simples 
dans le cadre de leur rencontre de 
qualification pour les Finales de la 
Fed Cup, vendredi, au Swiss Tennis 
Arena de Bienne, en Suisse.

En lever de rideau, la Lavalloise 
Leylah Annie Fernandez s’est 
d’abord inclinée en deux manches 
de 7-6 (4), 6-4 face à Jil Teichmann, 
68e joueuse mondiale.

Puis,  l’Ottavienne Gabriela 
Dabrowski a subi la loi de Belinda 
Bencic, 5e joueuse mondiale, 6-1, 
6-2 dans l’autre simple.

Dabrowski, une spécialiste du 
double, a remplacé à la dernière 
minute Eugenie Bouchard, qui s’est 
blessée au poignet à l’entraînement.

Deux autres simples et un match 
de double sont prévus samedi. Le 
Canada doit donc gagner ses deux 
duels de simple s’il veut rester dans 
la course pour une qualification aux 
Finales de la Fed Cup.

«Nous avons connu une journée 
difficile, a reconnu la capitaine 
Heidi El Tabakh. Eugenie n’a mal-
heureusement pas pu jouer. Elle a 
mal au poignet et nous avons dû 
prendre une décision de dernière 
minute. Je pense que Leylah s’est 
bien battue. Il lui manque encore 
un peu d’expérience contre les 
joueuses du Top 100, mais elle 
a tout donné et je suis très fière 
d’elle. Gaby a affronté une Top 5 qui 
était en feu aujourd’hui. Mais il y a 
encore demain.»

Fernandez sera opposée à Ben-
cic tandis que Dabrowski, sep-
tième mondiale en double mais 
448e en simple, a rendez-vous avec 
Teichmann.

Fernandez, âgée de seulement 17 

ans, n’a pas connu un bon départ, 
perdant les 10 premiers points du 
match. Elle a toutefois fait preuve 
d’une belle résilience pour combler 
l’écart et forcer la tenue d’un jeu 
décisif, mais n’a pas été en mesure 

de poursuivre sur sa lancée, concé-
dant la manche au bris d’égalité 
par 7-6 (4). La deuxième manche 
a donné lieu à cinq bris de service, 
dont trois en faveur Teichmann qui 
l’a emporté 6-4.

«Elle a joué de façon incroyable 
en début de match, a commenté 
Fernandez en salle d’entrevue. 
Tout lui réussissait. A 6-5, j’ai eu 
ma chance mais j’ai raté quelques 
coups.

«Le jeu est très différent contre 
une fille du top 100. Elle retourne 
plus de balles. J’ai réussi de très 
bons coups mais j’ai aussi fait des 
erreurs à des moments importants 
et ça m’a coûté le match.

«Il n’est jamais facile de perdre, 
a-t-elle poursuivi. Je voulais gagner, 
mais c’est une occasion d’appren-
tissage, une occasion de voir où se 
situe mon jeu comparativement à 
une Top 100.»

Fernandez a commis 19 fautes 
directes mais sa rivale n’a guère fait 
mieux avec 24.

Dans l’autre match, Dabrowski n’a 
pas eu la partie facile, étant victime 
de deux bris à la première manche. 
Puis, Bencic a amorcé la deuxième 
manche en brisant de nouveau la 
Canadienne.

«J’étais contente de jouer, a com-
menté Dabrowski. Je n’ai toutefois 
disputé que deux matchs de simple 
cette année, je ne pouvais donc 
pas donner plus que ce que j’ai fait 
aujourd’hui.»

L’Ontarienne Bianca Andreescu, 
sixième joueuse mondiale et cham-
pionne en titre des Internationaux 
des États-Unis, n’a pas été sélection-
née pour les simples car elle effec-
tue son retour à la compétition à la 
suite d’une blessure au genou. Elle 
n’a pas disputé un match en com-
pétition depuis qu’elle s’est blessée 
au genou gauche lors des Finales de 
la WTA il y a trois mois.

Il est toujours prévu que Andrees-
cu dispute le double avec Dabrows-
ki.  Si nécessaire, les équipes 
peuvent procéder à un changement 
jusqu’à une heure avant le match.

Le gagnant de cette rencontre 
obtiendra sa place pour la première 
édition des Finales de la Fed Cup 
à Budapest, en avril, tandis que le 
perdant devra participer à une ren-
contre éliminatoire, également en 
avril.

La Suisse prend les devants 2-0 face au 
Canada en qualification de la Fed Cup

Stefanie Dazio, The Associated Press

LOS ANGELES - Le rapport pré-
liminaire de l’enquête du Bureau 
national de sécurité dans les trans-
ports américain (NTSB) sur l’acci-
dent d’hélicoptère qui a coûté la 
vie à Kobe Bryant, sa fille et sept 
autres passagers n’a révélé aucun 
dommage apparent au moteur de 
l’appareil.

L’accident est survenu le 26 
janvier. Bryant, sa fille de 13 ans 

Gianna, l’entraîneur de baseball 
de l’Orange Coast College, John 
Altobelli, sa femme, Keri, leur fille 
Alyssa, les amies de Bryant Chris-
tina Mauser et Sarah Chester, ainsi 
que la fille de cette dernière, Pay-
ton, sont tous décédés dans l’écra-
sement survenu à Calabasas, en 
Californie.

Le NTSB enquête sur l’accident, 
notamment sur le rôle qu’a pu 
jouer l’épais brouillard qui sévissait 
dans la région à ce moment.

U n  t é m o i n  a  d é c l a r é  q u e 

l’hélicoptère volait vers l’avant et 
en descente au travers le brouil-
lard avant de s’écraser à flanc de 
montagne. Le témoin dit avoir vu 
l’engin une à deux secondes avant 
l’impact.

Les instruments de l’appareil ont 
été détruits par l’impact et la plu-
part ont été dispersés, selon la mise 
à jour fournie par le NTSB. Les ins-
truments de vol ont été endomma-
gés par l’incendie subséquent.

Les enquêteurs croient que 
puisqu’une branche d’arbre a été 

sectionnée sur le site de l’écrase-
ment, il semble que le moteur et le 
rotor fonctionnaient toujours au 
moment de l’impact.

Le rapport de vendredi se vou-
lait purement informatif et n’a 
pas donné de détails sur la cause 
de l’écrasement. La mort des vic-
times est survenue à la suite d’un 
traumatisme contondant, selon le 
médecin légiste du comté de Los 
Angeles.

Un rapport final n’est pas attendu 
avant au moins un an.

MORT DE KOBE BRYANT

La thèse de la panne de moteur est écartée

Kobe Bryant et sa fille. —PHOTO: AP



SAMEDI 8 FÉVRIER 2020  leNouvelliste46   SPORTS

RICHARD LABBÉ
La Presse

Si Ilya Kovalchuk est ici, à s’amuser 
et à jouer au hockey avec un plaisir 
qui ne se dément pas, c’est un peu 
grâce à Nate Thompson.

Mais avant, un peu de contexte.
Le 16 décembre dernier, les 

Kings de Los Angeles, qui avaient 
consenti à Kovalchuk un contrat 
de trois ans pour 18,75 millions 
de dollars américains à l’été 2018, 
décident qu’ils n’en peuvent plus 
de lui, et placent son nom au 
ballottage afin de déchirer son 
contrat. C’est la fin de Kovalchuk 
chez les Kings, et c’est peut-être 
aussi sa fin dans toute la LNH 
parce que, bien franchement, qui 
allait bien vouloir de lui?

Avant le  divorce,  les  Kings 
l’avaient laissé dans les gradins le 
temps de 18 matchs consécutifs. 
Il devait bien y avoir une bonne 
raison.

Mais Kovalchuk, lui, avait encore 
le goût de jouer au hockey et, 
quand il a été mis au courant de 
l’intérêt du Canadien pour ses 
talents, il a passé un coup de fil à 
Thompson, son coéquipier de jadis 
chez les Kings.

« Avant d’accepter l’offre du 
Canadien, je savais évidemment 
que cette équipe avait fait partie 
des six premières de la Ligue. Je 
savais qu’il y avait eu plusieurs 
coupes Stanley, plusieurs joueurs 
légendaires qui avaient joué avec 
le club, a-t-il expliqué vendredi 
à Brossard. Puis, j’ai parlé à Nate 
avant de venir ici, et c’est lui qui 
m’a dit combien le Canadien était 
une bonne équipe, composée de 
bons gars aussi, et il m’a parlé de 
la ville, de l’ambiance. Alors ça ne 
faisait plus aucun doute pour moi, 
je devais venir jouer ici.»

D e  Mo nt réa l ,  Kova l chu k  a 
conservé d’excellents souvenirs 
au fil de ses visites au Centre Bell 
à titre de joueur adverse. «Quand 
j’étais avec les Thrashers d’Atlanta 

et que Bob Hartley était le coach, 
on se faisait toujours un devoir 
d’arriver ici en avance, quelques 
jours avant notre match contre 
le Canadien. J’ai toujours aimé 
l’ambiance en ville, l’ambiance au 
Centre Bell, la bonne musique qui 
est diffusée à haut volume pendant 
l’échauffement. J’en ai toujours gar-
dé un excellent souvenir.»

L’attaquant de 36 ans l’a déjà dit, et 
l’a répété vendredi : ici, lui, il adore. 

Bien sûr, il n’est pas le premier à dire 
ça, et on aurait besoin de quelques 
écrans de téléphone pour dresser 
la liste de tous les joueurs qui ont 
flirté avec le Canadien au gré des 
saisons pour mieux se pousser avec 
un autre club à l’été.

AMOUREUX DE LA VILLE... 
ET DE LA MÉTÉO

Mais quand il parle de son amour 
pour le hockey, pour la ville, quand 

il parle de son amour pour notre 
météo («j’espérais pouvoir revoir 
un peu de neige… mais peut-être 
pas autant que ça!»), Kovalchuk 
paraît sincère. Sur ce point, il n’est 
pas sans rappeler un autre compa-
triote russe de grand talent, Alex 
Kovalev, peut-être le dernier avant 
lui à faire bondir de leur siège les 
fans du Centre Bell de cette façon.

Il se trouve d’ailleurs que les deux 
hommes sont de bons amis. «Je 

connais très bien Alex parce que 
nous étions des cochambreurs 
quand on était tous deux des 
membres de l’équipe nationale 
de hockey russe… Malheureuse-
ment, je n’ai pas eu le temps de lui 
parler depuis que je suis ici. Il est 
assistant pour un club de la KHL 
maintenant.»

En attendant de penser à la sai-
son prochaine et au prochain 
contrat, Ilya Kovalchuk aime mieux 
penser aux Maple Leafs de Toron-
to, les visiteurs de samedi soir au 
Centre Bell. On lui a déjà expliqué 
que les matchs CH-Leafs, le same-
di soir en plus, sont toujours un 
peu spéciaux.

Vous aurez compris qu’il a très 
hâte.

«Ma famille est en ville, tout le 
monde va avoir l’occasion de vivre 
de très près cette grande rivalité… 
Moi, je suis prêt aux moments 
comme ça. J’aime ce genre de pres-
sion, c’est plaisant.»

 Et puis, au fait, n’allez pas lui par-
ler de la date limite des échanges 
qui s’en vient, de ces rumeurs qui 
font état d’un possible déménage-
ment si jamais une autre équipe 
voulait offrir un choix de deu-
xième tour au Canadien en retour. 
Il ne veut rien entendre de tout ça, 
parce qu’il a plutôt un autre objec-
tif en tête.

«Je veux vivre l’atmosphère des 
séries ici, a-t-il ajouté. De ce que 
l’on m’a dit, les gens deviennent 
fous ici quand c’est les séries. 
La ville ferme, et tout le monde 
regarde les matchs. C’est ce que je 
veux vivre.

Kovalchuk veut rester… 
et vivre les séries ici

Encore des microbes
Comme le reste de la population québécoise, les joueurs du Canadien doivent com-
poser ces jours-ci avec un quotidien baigné de microbes, de collègues qui toussent 
et de désinfectant Purell. Ainsi, pas moins de quatre joueurs ont dû rater l’entraî-
nement de vendredi en raison de symptômes grippaux, soit Tomas Tatar, Vic-
tor Mete, Jordan Weal et Ryan Poehling. Ce sont tous des cas incertains en vue du 
match de samedi soir pour la visite des Maple Leafs. Quant au défenseur Shea 
Weber, toujours blessé, était lui aussi absent de l ’entraînement de vendredi. 
RICHARD LABBÉ

Drouin se sent mieux... mais pas assez
Jonathan Drouin se sent mieux… mais pas assez pour pouvoir sauter sur la glace et prendre 
part à un match dans l’immédiat. Ainsi, à moins d’un énorme revirement de situation, l’atta-
quant québécois ne sera pas en mesure d’affronter les Maple Leafs de Toronto samedi soir au 
Centre Bell. Il a bel et bien pris part à l’entraînement de vendredi à Brossard, mais n’affichait 
pas son enthousiasme des beaux jours. On comprend que c’est d’abord une question de 
confort pour Drouin, qui a été opéré au poignet gauche et qui porte encore un protecteur. 
«C’est guéri, maintenant ça revient au joueur lui-même de savoir quand il va se sentir en 
mesure de jouer», a expliqué l’entraîneur Claude Julien.  RICHARD LABBÉ

Avant son divorce d’avec les Kings, Ilya Kovalchuk (17) avait conservé d’excellents souvenirs de Montréal au fil de ses 

visites au Centre Bell à titre de joueur adverse. — PHOTO AP, KATHY WILLENS

«Ma famille est 
en ville, tout 
le monde va avoir 
l’occasion de vivre 
de très près cette 
grande rivalité… 
Moi, je suis prêt 
aux moments 
comme ça. J’aime 
ce genre de pression, 
c’est plaisant»

 — Ilya Kovalchuk, en parlant 

de la rivalité avec les Maple 

Leafs de Toronto
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CHIFFRE 
DU JOUR

700
Alexander 
Ovechkin est 
sur le point 
de devenir le 
huitième joueur 
seulement à 
marquer 700 
buts. Seul 
Wayne Gretzky 
a réussi plus 
de saisons de 
40 buts ou plus 
que le numéro 
8. 

STEVE TURCOTTE
steve.turcotte@lenouvelliste.qc.ca

SHAWINIGAN — L’Océanic de Ri-
mouski a eu le même effet que la 
tempête qui s’est abattue sur la 
Mauricie vendredi. Après avoir te-
nu tête aux Saguenéens de Chicou-
timi, mercredi, les Cataractes ont 
été complètement débordés par la 
bande de Monsieur Alexis Lafre-
nière, qui a signé un gain facile 
de 8-2 devant plus de 3500 per-
sonnes au centre Gervais Auto.

Les Shawiniganais auront tenu le 
coup pendant 20 minutes devant 
ce club mature et affamé, qui était 
en quête d’un huitième triomphe 
d’affilée. Après avoir pris l’avance 
3-2 en première, l’Océanic s’est 
détaché en début de deuxième, 
avec une poussée de trois buts 
en trois minutes. Les deux pre-
miers sont venus de la palette du 
Bécancourois Zachary Bolduc, qui 
a chassé Antoine Coulombe de la 
glace en touchant la cible deux 
fois… en l’espace de huit secondes! 

Sans rien enlever au mérite de 
Bolduc, le gardien de 17 ans n’af-
fichait pas sa forme habituelle et 
il a cédé cinq fois sur onze tirs 
avant que Renaud ne le ramène au 
banc. Une décision survenue pro-
bablement trop tard puisqu’avec 
une avance de 5-2, l’Océanic était 
confortablement installé dans le 
siège du conducteur. Arrivé en 
relève, Charles-Antoine Lavallée 
a fait ce qu’il a pu pour stopper 
l’hémorragie mais les hommes de 
Serge Beausoleil ont continué de 
s’amuser en zone ennemie. 

Suspendu lors des trois derniers 
matchs, Lafrenière s’est vengé sur 
les Cataractes, avec une produc-
tion d’un but et deux passes. Le 
jeune homme revendique main-
tenant 42 points en 15 matchs face 
aux Cataractes depuis le début 
de sa carrière junior. Ça frôle la 
moyenne diabolique de trois 
points par match! 

BOURQUE BLESSÉ
La troisième période a été dispu-

tée pour la forme. Chez les Cata-
ractes, on a donc gardé Mavrik 
Bourque au vestiaire. Le leader 
offensif des Cataractes a encais-
sé une dure mise en échec en 
première période. Il est disparu 
quelques minutes au vestiaire, est 
revenu par la suite mais en milieu 
de deuxième, le thérapeute Kyle 

Sutton l’a sorti du match.
«On avait disputé une bonne 

première période. C’est sûr que 
la séquence de deux buts en huit 
secondes en deuxième nous a 
scié les jambes», opinait Daniel 
Renaud, qui s’est porté à la défense 
de Coulombe. «Il serait le premier 
à évaluer correctement son match 
mais ce n’est certainement pas 
moi qui vais lui lancer la pierre. 
Il a 17 ans seulement, il a été très 
bon pour nous depuis le début de 
la saison.»

Renaud était un peu moins 
diplomate lorsqu’il a été ques-
tionné sur les décisions de Serge 
Beausoleil d’utiliser ses meilleurs 
éléments sur l’avantage numé-
rique en fin de match alors que 
les deux points étaient déjà dans 
l’autobus. 

«C’est un manque de respect. 
Je vais gérer mon équipe, je vais 
laisser Serge gérer la sienne. Mais 
c’est sûr que la majorité de ses gros 
canons ne sont plus dans la ligue 
pour très longtemps, c’est le genre 
de comportement qui peut revenir 
te péter au visage à l’avenir.»

Si le pilote des Cataractes a livré 
son point de presse avec la rage 
au cœur, le vétéran Jordan Lepage 
semblait complètement défait en 
fin de soirée. «C’est le jour de la 
marmotte. On a bien joué en pre-
mière, même en troisième. Mais 

en deuxième, on a oublié de se 
présenter. À l’interne, c’était un 
match très important pour nous. 
Je ne peux pas expliquer pourquoi 
on a joué de cette façon en deu-
xième», murmurait l’ex-joueur de 
l’Océanic.

Dans l’autre camp, Serge Beau-
soleil pointait lui aussi la même 
séquence-clé. «Les Cataractes ont 
patiné avec nous en première. En 
deuxième, la séquence de deux 
buts en huit secondes de Bolduc 
a fait la différence. Il avait un bâton 
semblable à celui de Lafrenière au 
championnat du monde, il s’en est 
bien servi», souriait-il.

De son côté, Bolduc était content 
de sa soirée de boulot devant 
parents et amis. «On avait accordé 
trop de surnombres en première, 
on a mieux joué à partir de la deu-
xième. C’est une belle victoire 
d’équipe.»

PLACE AUX WILDCATS
Dans la défaite, Xavier Bourgault 

a atteint le plateau des 30 buts. 
L’autre filet des locaux appartient 
à Jérémy Martin. 

Les Cataractes devront digérer 
ce revers rapidement, puisque les 
puissants Wildcats de Moncton 
vont s’arrêter à Shawinigan same-
di après-midi. «On a bien joué 
contre eux la semaine passée, on 
va se servir de cette performance 

pour se préparer. On avait joué 
de façon plus serrée à Moncton», 
notait Renaud. 

CARNET DE NOTES
Incommodé par un virus mer-

credi, le capitaine Gabriel Denis a 
repris sa place dans la formation. 
C’est la recrue Matthew McDo-
nald qui a écopé, puisque Daniel 
Renaud a de nouveau employé 
une formation à 11 attaquants et 
sept défenseurs… Chez l’Océa-
nic, le Trifluvien Frédéryck Jan-
vier a été retranché. La surprise 
du camp de l’Océanic à l’été 2018  
montre une fiche de cinq buts et 
trois passes en 25 matchs depuis 
le début de la saison… Le but 
marqué par Alexis Lafrenière en 
première période lui a permis d’at-
teindre le cap des 300 points (sai-
sons et séries) en carrière dans la 
LHJMQ. Il vient au sixième rang de 
l’organisation avec cette produc-
tion. Marc-Antoine 
Pouliot (308), Dan-
ny Roussin (312), 
M i c h e l  O u e l l e t 
(334) pourraient 
p e r d r e  u n  r a n g 
dans les prochaines 
semaines si Lafrenière 
continue de terroriser les gardiens. 
Mais les marques de Sidney Cros-
by (361) et de Brad Richards (532) 
devraient tenir!

Bolduc éteint les Cataractes 
en huit secondes

Suspendu lors des trois derniers matchs, Alexis Lafrenière s’est vengé sur les Cataractes. — PHOTO: STÉPHANE LESSARD
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LIVRAISON GRATUITE
AU QUÉBEC

◊tanguay.catanguay.ca
ACCÈS PAR LE BOULEVARD JEAN-XXIII ET LA RUE CHARBONNEAU

2200, rue des Vitrines TROIS-RIVIÈRES

LIGNE SANS FRAIS: 1 800-TANGUAY (826-4829)

*La promotion taxes payées sur les matelas exclut les matelas Hop et Alfie (PTR: 647781) et les mobiliers de la collection South Shore. Les financements sont octroyés par Accord D Desjardins et les versements sont sujets à approbation du
service de crédit Accord D Desjardins. Achat minimum de 500 $. Toutes les taxes (TPS et TVQ) et écofrais applicables sont payables à Ameublements Tanguay au moment de l’achat. Le montant payable en versements égaux exclut les taxes
de vente (TPS et TVQ) et les écofrais. Si un versement vient en souffrance, un intérêt sera calculé à compter de la date d’échéance du versement au taux annuel de 19,5% et sera chargé mensuellement au compte du client par Accord D
Desjardins. (Ex. : solde en souffrance de 100$, l’intérêt pour une période de 30 jours sera de 1,63$). Les achats en ligne sont disponibles sur tous les produits. Payable par carte de crédit Visa, MasterCard ou American Express. Pour les ach-
ats par versements, le service est sujet à approbation du service du crédit Accord D Desjardins. Les promotions sont non jumelables. Photos à titre indicatif. Prix, produits et modalités de paiements sont sujets à changements sans préavis.

Ce concours est ouvert à tous les clients âgés de 18 ans et plus. Résidents du Québec seulement. Une participation sera remise avec chaque tranche d’achat de 100$ effectué durant les dates de la promotion dans tous les Ameublements Tanguay et Maurice
Tanguay Signature. (non valide sur les achats antérieurs). « La vente du Million » débute le 1er janvier et se termine le 1er mars 2020 à 23h59. Règlements disponibles en magasin et sur tanguay.ca. Les offres Ameublements Tanguay sont en vigueur jusqu’au
1er mars 2020. †Livraison gratuite au Québec, certaines restrictions s’appliquent. Détails en magasin.

EXEMPLES DE FRAIS DE CRÉDIT

SOLDE QUOTIDIEN MOYEN

ACHAT COURANT

ACHAT PAR VERSEMENT ÉGAUX ET
ACHAT À PAIEMENT REPORTÉ

Taux d’intérêt
annuel

Coût pour cycle de
facturation de 30 jrs Coût annuel

100$ 500$

1,64$ 8,18$

1,64$ 8,18$

19,90%

19,90%

100$ 500$

19,90$ 90,50$

19,90$ 90,50$
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M. LUC GIRARD

QUÉBEC

SURVEILLEZ L’ÉMISSION TOUS LES

SAMEDIS POUR CONNAÎTRE TOUS

LES GAGNANTS-FINALISTES

LEMILLION LE PLUS FACILE À GAGNER !

LA VENTE DU MILLION BAT SON PLEIN ! NOUVEAUTÉ!

SUPPLÉMENTAIRE
EN CLIQUANT SUR

«ACTIVER MA CHANCE»

DANS VOTRE PROFIL CLIENT

SUR TANGUAY.CA

APRÈS ACHAT

AVEC CHAQUE TRANCHE
D’ACHAT DE

OBTENEZ OBTENEZ

UNE CHANCE UNE CHANCE

100$

50
PAYEZ JUSQU’À

SUR TOUS LES MEUBLES
ET LA DÉCORATION

MOBILIER DE CHAMBRE
4 MCX
PTR: 910663

199999

119999

COURANT : 2 229,99

COURANT : 1 399,99

ÉPARGNEZ

230$

ÉPARGNEZ

200$

SECTIONNEL
2 MCX PTR: 913475

DISPONIBLE INVERSÉ

19
CHANCES

11
CHANCES

VOYEZ TOUS NOS COUPS DE COEUR
POUR LA SAINT-VALENTIN

SUR TANGUAY.CA

TROUVEZ LE CADEAU PARFAIT !


